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Articles

LE DEVOIR : Jan Wong accuse Le Devoir de racisme - Édition du mardi 26 septembre 2006 
PC 
La journaliste Jan Wong se dit victime de racisme et de sexisme. 
C'est Mme Wong qui a laissé entendre, dans un article paru dans le 
quotidien Globe and Mail, que l'individu qui a abattu des étudiants 
du  Collège  Dawson,  à  Montréal,  un  non-francophone,  avait  été 
marginalisé par une société québécoise valorisant les «pure-laine».
Mme Wong a affirmé hier avoir reçu des courriels d'injures et avoir 
été attaquée pour son ascendance asiatique. Sur les ondes de la 
radio de CBC, la journaliste a dit trouver «sain» que les gens ne 
soient pas du même avis qu'elle, que les débats sont une bonne 
chose, mais elle a déploré avoir été la cible d'attaques racistes et 
sexistes.  Elle  a  notamment  cité  une  caricature  parue  dans  Le 
Devoir, vendredi, la dépeignant souriante avec de grandes dents, 
les yeux bridés et portant des lunettes, en train d'ouvrir un biscuit 
chinois Wong où l'on peut lire : «Beware of Bill 101» (Méfiez-vous 
de la loi 101). 
«On peut attaquer mon style journalistique ou mes méthodes, mais 
introduire  des  biscuits  chinois,  c'est  attaquer  mon  origine 
ethnique», a dit la journaliste, qui a rappelé qu'elle est née et a été 
élevée à Montréal. Selon elle, le dessin la représentant illustre un 
stéréotype japonais datant de la Deuxième Guerre mondiale. «Si 
j'étais juive, peut-être qu'on me dessinerait avec un nez crochu», 
a-t-elle lancé. 
Jules Richer, directeur de l'information du Devoir, a déclaré n'avoir 
pas  reçu  de  plainte  de  la  part  de  Mme  Wong.  Il  a  justifié  la 
pertinence  de  la  caricature  en  disant  qu'elle  n'était  nullement 

raciste,  mais faisait  plutôt allusion au restaurant que le père de 
Mme Wong possède à Montréal. Quant à la description physique de 
Mme Wong, il a affirmé qu'il y avait exagération «parce qu'il s'agit 
d'une caricature». 
Dans son article, Mme Wong associait le traitement prétendument 
réservé aux non-francophones au Québec aux tueries de Dawson, 
de Polytechnique et de Concordia. Selon elle, le tueur de Dawson, 
Kimveer  Gill,  l'assassin  de  Polytechnique,  Marc  Lépine,  et  le 
professeur de Concordia, Valery Fabrikant, qui a abattu quatre de 
ses collègues en 1992, avaient tous été marginalisés «dans une 
société qui valorise les "pure-laine"». Gill était d'origine indienne, 
Lépine, à demi-Algérien et Fabrikant, un immigrant de l'ex-Union 
soviétique. 
Mme Wong a fait l’objet d’éditoriaux et de caricatures dans presque 
tous  les  journaux  à  Montréal,  et  les  premiers  ministres  Jean 
Charest  et  Stephen Harper  ont  tous  deux condamné l’article  de 
Mme Wong. Dans une lettre au Globe and Mail, M. Harper qualifiait 
les commentaires de Mme Wong d’absurdes et sans fondement. 
Selon cette dernière, l’intervention du premier ministre canadien 
est totalement inappropriée. Elle a dit croire que M. Harper tente 
seulement  de  gagner  des  votes  au  Québec,  où  sa  popularité  a 
décliné au cours des derniers mois. 
Elle a aussi défendu la validité de son article, en disant que ce qui 
s’est  passé  à  Dawson  est  triste  et  tragique,  et  qu’il  faut  se 
demander s’il  s’agit  «seulement  d’un accident» ou s’il  n’y  a pas 
«quelque chose qui se passe ici». 

LA PRESSE : Jan Wong se dit victime de racisme et de sexisme - Le mardi 26 sept 2006
Hugo de Grandpré
La journaliste du Globe and Mail Jan Wong est déçue de certaines 
réactions racistes et sexistes ayant découlé de la controverse de la 
semaine dernière. Elle croit toutefois que le débat ayant entouré la 
publication de son article est une bonne chose.
"En tant que Canadienne, Québécoise et Montrélaise, je crois que le 
débat est très sain, a-t-elle déclaré en entrevue hier matin sur les 
ondes  de  la  radio  de  la  CBC.  Mais  je  suis  triste  et  déçue  de 
certaines méthodes qui ont été utilisées."
Elle  cite  une  caricature  de  Garnotte  parue  dans  les  pages  du 
Devoir.  Elle  y  est  représentée  avec  de  longues  dents  en  train 
d'ouvrir un biscuit chinois. "Vous pouvez attaquer mon style ou ma 
méthode journalistique,  mais  d'impliquer  des biscuits  chinois  est 
d'emmener dans le débat mon ethnicité", a dénoncé la journaliste.
"De  me  représenter  avec  des  grosses  palettes  et  des  grosses 
lunettes, c'est un stéréotype du Japonais qui date de la Deuxième 
Guerre  mondiale.  C'est  laid.  Si  j'avais  été  juive,  je  pense  qu'ils 
m'auraient représentée avec un nez crochu."
Un article publié dans les pages du Globe and Mail quelques jours 
après la fusillade au collège Dawson a provoqué une véritable levée 
de boucliers  essentiellement au Québec.  Mme Wong y suggérait 
que les trois tragédies du même genre survenue dans la province, 
à Polytechnique, à Concordia et à Dawson, étaient toutes l'oeuvre 

d'enfants d'immigrés et que cela posait la question de l'aliénation 
de ceux-ci par les politiques linguistiques québécoises.
Dans  la  foulée,  les  premiers  ministres  Jean  Charest  et  Stephen 
Harper ont tous deux écrit une lettre de protestation au journal. 
Une initiative qualifiée  d'électoraliste  par  Jan Wong,  qui  critique 
l'implication  des  politiciens  dans  la  sphère  médiatique.  "C'était 
inapproprié", dit-elle.
Elle a aussi défendu son article, disant que la présence de sa photo 
avant le texte aurait dû faire comprendre aux lecteurs que le texte 
reflétait en réalité son propre point de vue sur la question.
Pour ce qui est de l'exemple du Devoir, ce n'en est qu'un parmi 
d'autres,  insiste  Jan Wong,  qui  dit  avoir  reçu plusieurs  courriels 
offensants,  dont  plusieurs  "utilisant  des  mauvais  mots  pour  la 
désigner en tant que femme".
Le directeur de l'Information du quotidien montréalais, Jules Richer, 
a pour sa part défendu le travail de son caricaturiste Garnotte.
"La caricature évoque le fait  que le père de Jan Wong a eu un 
restaurant  à  Montréal,  connu de  tous  les  Montréalais.  Et  quand 
Mme  Wong  se  plaint  d'être  dépeinte  de  façon  raciste  dans  la 
caricature,  je réponds que c'est une caricature et  donc qu'il  est 
normal de grossir les traits d'une personne, comme n'importe quel 
caricaturiste le fait."
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LE DEVOIR : Chronique : Le droit de nous définir, par Michel Venne - Édition du lundi 25 septembre 2006 
L'affaire Jan Wong fut abondamment commentée, et il est inutile 
d'en  rajouter.  Celle-ci  a  commis,  au  minimum,  une  grossière 
imprudence  en  affirmant  sans  le  démontrer  un  lien  quelconque 
entre  la  législation  linguistique  québécoise  et  l'atroce  fusillade 
survenue au Collège Dawson le 13 septembre.
Chacun  a  compris  cependant  que  la  chroniqueuse  a  laissé 
triompher  sur l'intelligence des faits  ses préjugés à l'égard d'un 
peuple qui, en adoptant la Charte de la langue française, que l'on 
appelle communément la loi 101, a voulu simplement affirmer son 
existence et sauver sa culture. 
On ne peut pas reprocher aux Québécois de réagir vivement. Après 
tout,  n'étions-nous  pas  décrits,  sous  la  plume  d'une  star  du 
journalisme torontois, comme une société qui fabrique en série des 
tueurs fous ? 
Ces  derniers  jours,  nous  avons  épuisé  le  dictionnaire  des 
synonymes pour célébrer la tolérance, l'ouverture, la magnanimité 
des Québécois à l'égard des personnes issues de l'immigration ou 
d'origines  diverses.  Ne  sommes-nous  pas  les  champions  de 
l'accommodement raisonnable ? 
Nous  avions  sans  doute  besoin  de  cette  thérapie.  Il  fallait 
collectivement  faire  le  dos  rond devant  le  mépris  et  la  menace 
extérieure. Le malheur est que cette façon de réagir ne nous aide 
guère à progresser dans la réflexion, pourtant essentielle, sur les 
meilleures façons d'assurer un équilibre entre majorité et minorités 
dans une petite nation comme la nôtre. 
*** 
Cette réaction, d'une part, masque bien évidemment les problèmes 
qu'il reste à résoudre quant à l'intégration des étrangers dans la 
société  québécoise,  notamment  mais  pas  exclusivement,  sur  le 
marché du travail.  D'autre part,  notre attitude collective a aussi 
pour effet paradoxal de renforcer le sentiment de culpabilité qui 
s'est insinué dans l'esprit d'un grand nombre de Québécois. 
Depuis  l'adoption  de  la  politique  du  multiculturalisme  et  la 
reconnaissance de son principe dans la Constitution canadienne en 
1982, nous avons été maintes fois obligés de justifier chaque geste 
fait ici pour protéger la langue française et surtout pour protéger 
les droits des francophones. Mon Dieu, serions-nous plus racistes, 
serions-nous  plus  antisémites,  plus  injustes  à  l'endroit  des 
minorités que le sont les Canadiens anglais et les autres peuples du 
monde ? Nous ne voudrions surtout pas être étiquetés de la sorte. 
D'ailleurs, nous ne le mériterions pas. 
Il  n'en  demeure  pas  moins  que,  avec  le  temps,  nous  avons 
collectivement acquis la  peur de mal paraître à cet égard.  Nous 
aimerions être exemplaires. 
Cette mauvaise conscience a eu un effet pervers. À force de vouloir 
paraître comme la nation la plus tolérante de la Terre,  nous en 
sommes venus à refuser de renforcer les mécanismes de protection 
de notre langue, de notre culture, de notre identité, donc de notre 
existence, même lorsque cela aurait été utile. 

De même, les propositions fondées sur une approche républicaine 
de la nation, dans laquelle les individus sont égaux en droit dans 
une communauté qui partage une langue commune, ont toutes été 
ignorées par nos dirigeants de peur de remettre le feu à ce que l'on 
a appelé la poudrière linguistique. Nous avons laissé l'idéologie du 
multiculturalisme triompher.  Bref,  au nom de la  tolérance,  nous 
avons  en  quelque  sorte  cessé  de  débattre  et  de  réfléchir  en 
excluant d'emblée d'autres options que la conception canadienne 
dominante. 
D'aucuns  en  viennent  même  à  penser  que  la  tolérance  et 
l'ouverture  que  nous  témoignons  aux  étrangers  finira  par  nous 
perdre, le débat lancé par Jacques Godbout récemment en étant 
une illustration. Or lancer le balancier  à cet autre extrême n'est 
guère plus productif. 
*** 
L'affaire  Jan  Wong  pourrait  avoir  un  effet  positif  si  elle  nous 
amenait à redécouvrir notre bonne vieille loi 101, en même temps 
que ses bienfaits et ses limites. 
Nous prendrions d'abord conscience du fait que le Québec est loin 
d'être la seule juridiction à avoir adopté une loi pour protéger sa 
langue.  Le  professeur  Jacques  Leclerc,  de  l'Université  Laval,  a 
recensé près de 1000 lois linguistiques dans le monde. Les plus 
intéressantes  sont  disponibles  sur  son  site  Internet : 
http www.tlfq.ulaval.ca/axl/Langues/lois-linguistiques-index.htm.
Ensuite,  nous  verrions  que  la  Charte  de  la  langue  française, 
modifiée  à  plusieurs  reprises,  est  considérée  par  les  tribunaux 
comme  étant  justifiée  dans  une  société  libre  et  démocratique 
compte tenu de la fragilité du français en Amérique du Nord, ne 
créant  aucune  discrimination  à  l'endroit  des  minorités,  car  ses 
dispositions  s'appliquent  à  tous  les  Québécois  y  compris  les 
francophones  (notamment  pour  ce  qui  est  de  l'accès  à  l'école 
anglaise). 
Nous  comprendrions  aussi  que  c'est  grâce  à  elle  qu'ont  été 
constitutionnalisés les droits scolaires de la minorité anglophone au 
Québec et des minorités francophones dans le reste du Canada. 
Nous prendrions enfin la mesure de la paix linguistique instaurée 
chez nous grâce à cette loi,  mais encore davantage du dialogue 
qu'a forcé la loi 101 entre les enfants d'ascendance canadienne-
française et les enfants issus de l'immigration en obligeant les uns 
et les autres à fréquenter la  même école,  et ainsi  se connaître, 
s'apprivoiser et devenir des alliés dans la construction du Québec. 
La loi 101 est sans doute l'instrument juridique qui a eu le plus 
d'impact  sur  la  définition  de  ce  que  nous  sommes  comme 
collectivité. 
Ce que Mme Wong et  ses suiveurs  contestent,  c'est le  droit  du 
peuple du Québec de se définir  lui-même, en toute  démocratie. 
Bien  entendu,  nous  devions  l'envoyer  paître.  Maintenant, 
poursuivons  la  démarche,  sans  célébration  outrancière  de  notre 
tolérance exemplaire, mais sans non plus de mauvaise confiance 
injustifiée. 
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LE DEVOIR : Affaire Jan Wong - « Regrets » de l'éditeur du Globe and Mail - Édition du lundi 25 septembre 
2006 

LA PRESSE :  Opinion :  L’affaire Wong et  la liberté de presse :  le  journailiste et  son entreprise ont un 
fardeau  beaucoup  plus  lourd  lorsqu’ils  prennent  position  que  le  simple  citoyen  qui  commente  un 
événement  au  gré  des  conversations,  par  Alain  Gravel,  Président,  Fédération  professionnelle  des 
journalistes du Québec – Lundi 25 septembre 2006
L'affaire Wong a au moins le mérite de nous ramener à un débat 
fondamental  dans  nos  sociétés  où  de  plus  en  plus  souvent  les 
médias cherchent davantage à exciter qu'à informer.
Partout en Amérique du Nord sévissent " ces amuseurs publics " 
des  ondes,  que  ce  soit  à  la  radio  ou  à  la  télévision,  qui  n'ont 
comme seul objectif de provoquer la réaction du public pour gonfler 
leurs auditoires à des fins bassement commerciales. Le Québec ne 
fait pas exception et en cela n'est pas une " société distincte ". Mais 
l'affaire Wong est pour nous beaucoup plus préoccupante.
Jan Wong est une journaliste d'expérience et est bien connue au 
Canada anglais. De plus, elle travaille pour le réputé Globe and Mail 
qui revendique le statut de journal " national ". Certains seraient 
tentés d'invoquer la " liberté d'expression " pour défendre Me Wong 
lorsqu'elle  fait  un  lien  entre  les  tueries  du  Collège  Dawson,  de 
l'Université Concordia et de Polytechnique et la marginalisation des 
immigrés  dans  une  société  qui  valorise  les  "  pure  laine  ".  Ce 
principe fondamental de la liberté d'expression permet jusqu'à un 
certain  point  à  des  individus  de  dire  n'importe  quoi,  tant  qu'ils 
n'empiètent  pas  sur  les  droits  des  autres.  Dans  la  balance  des 
inconvénients, il est à cet égard mieux de les laisser parler plutôt 
que de leur imposer le silence.
Mais on a affaire ici à un principe beaucoup plus exigeant que la 
liberté d'expression, soit la liberté de presse, bien définie dans des 
codes  d'éthique  journalistique.  Ainsi,  des  blâmes  peuvent  être 
adressés à des journalistes s'ils ont agi de façon irresponsable sans 
qu'ils soient poursuivis en cour. Le journaliste et son entreprise ont 
un fardeau beaucoup plus lourd lorsqu'ils prennent position que le 
simple  citoyen  qui  commente  un  événement  au  gré  des 
conversations.
La liberté de presse, on ne le dit jamais assez souvent, comporte 
des  responsabilités  inhérentes  importantes.  On  n'a  qu'à  lire  la 
plupart des codes d'éthique journalistique pour s'en rendre compte.
Dans le document sur les " Droits et Responsabilités de la presse " 
du Conseil de presse du Québec, on insiste sur le fait que " les 

médias  et  les  professionnels  de  l'information  doivent  éviter  de 
cultiver ou d'entretenir des préjugés ".
Guide déontologique
Dans le guide déontologique de la Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec, on indique que les " journalistes doivent 
être sensibles à la portée de leurs reportages. Ils doivent éviter les 
généralisations qui accablent des groupes minoritaires, les propos 
incendiaires,  les  allusions  non pertinentes  à  des  caractéristiques 
individuelles,  les  préjugés  et  les  angles  de  couverture 
systématiquement  défavorables  qui  pourraient  attiser  la 
discrimination ".
Même dans la presse d'opinion, cette liberté n'est pas absolue. Le 
Conseil  de  presse  indique  que  "  les  auteurs  de  chroniques,  de 
billets et de critiques ne sauraient se soustraire aux exigences de 
rigueur et d'exactitude. Ils doivent éviter, tant par le ton que par le 
vocabulaire  qu'ils  emploient  de  donner  aux  événements  une 
signification qu'ils n'ont pas ou de laisser planer des malentendus 
qui risquent de discréditer les personnes ou les groupes ".
La liberté de presse est un acquis précieux mais fragile. Elle repose 
en grande partie sur la crédibilité de ceux et celles qui l'exercent. 
Des  journalistes  qui  doivent  comme  le  décrit  le  Guide  de 
déontologie  de  la  FPJQ  "  baser  leur  travail  sur  des  valeurs 
fondamentales telle (...) l'honnêteté qui leur impose de respecter 
scrupuleusement les faits, et l'ouverture d'esprit qui suppose chez 
eux la capacité d'être réceptifs aux réalités qui leur sont étrangères 
et d'en rendre compte sans préjugés. "
Or comment associer un événement aussi triste que la tuerie de 
Dawson au caractère " pure laine " de la société québécoise, sans 
sombrer dans les pires préjugés à l'égard d'une collectivité toute 
entière? Pour remplir la responsabilité d'informer, il ne suffit pas de 
dire  qu'on  ne  fait  que  "  poser  des  questions  et  explorer  des 
avenues  inconfortables  "  comme on  l'a  lu  dans  un  éditorial  du 
Globe and Mail. L'exactitude des faits est beaucoup plus exigeante.
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LE SOLEIL : Le Globe regrette, la SSJB n’excuse pas – Lundi 25 septembre 2006

CYBERPRESSE : Affaire Wong: la SSJB maintient sa plainte - Le dimanche 24 sept 2006
Montréal
La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal estime que les regrets 
exprimés  hier  par  le  quotidien  Globe  and  Mail concernant  le 
controversé éditorial de sa journaliste Jan Wong sont insuffisants. 
Le président de la Société, Jean Dorion, exige de l'éditeur-en-chef 
Edward Greenspon de reconnaître sans détours le caractère faux et 
diffamatoire de certaines prétentions de Mme Wong et de présenter 
des excuses formelles aux Québécois. 

M. Dorion soutient que les propos de Jan Wong, liant les fusillades 
dans des collèges et universités du Québec aux lois linguistiques et 
d'immigration, constituent des faussetés manifestes contre tout un 
peuple. 
La Société St-Jean-Baptiste maintient donc sa plainte auprès du 
Conseil  de presse et exige de la journaliste et du quotidien une 
rétractation.

LE DEVOIR : Lettres: La loi du Québec, par  Robert Mainville, Lorraine, 20 septembre 2006 - Édition  du 
samedi 23 et du dimanche 24 septembre 2006 
Il  existe  de  ces  lois  qui  cherchent  à  résumer  succinctement  un 
phénomène  complexe.  Il  y  a  par  exemple  la  loi  de  Moore,  qui 
formule que la puissance des microprocesseurs double tous les 18 
mois.
Cette loi n'a pas encore été prise en défaut. Sur Internet, il existe 
la loi de Godwin, qui avance que plus une discussion sur un forum 
de  discussion  se  prolonge,  plus  la  probabilité  qu'un  participant 
fasse une comparaison boiteuse avec les nazis ou Hitler s'approche 
de 1. Cette loi a été vérifiée un nombre incalculable de fois. 

C'est en réfléchissant à l'ignoble article de Jan Wong, publié par le 
Globe and Mail, que m'est venu à l'esprit l'idée d'énoncer une loi 
qui  résumerait  le  phénomène apparemment  sans fin  de  Quebec 
bashing qui prévaut dans la presse du Canada anglais. M'inspirant 
de la loi de Godwin, j'avance donc ainsi la loi de la couverture du 
Québec  par  la  presse  canadienne-anglaise :  plus  la  presse  du 
Canada anglais couvre un événement au Québec, plus la probabilité 
qu'un de ses journalistes trouve le moyen de blâmer la loi 101 ou 
les séparatistes s'approche de 1. 

RADIO-CANADA / SOCIÉTÉ : Affaire Jan Wong :Pas d'excuses, mais des regrets -  Mise à jour le samedi 23 
septembre 2006 à 9 h 42
Le quotidien torontois The Globe and Mail a cru bon revenir encore 
une fois, samedi, sur la tourmente provoquée par les propos de sa 
journaliste Jan Wong. Cette fois, c'est le rédacteur en chef Edward 
Greenspon qui a offert sa réaction.
Dans sa chronique, Mme Wong a établi un lien entre la fusillade du 
13 septembre au collège Dawson, à Montréal, et la marginalisation 
des  Québécois  non  francophones.  Elle  a  attribué  aux  lois 
linguistiques  du  Québec  certaines  tensions  entre  ceux  qu'elle 
appelle les « pure laine » et les immigrants.
M. Greenspon juge que la réaction à la chronique de Mme Wong a 
été  disproportionnée.  Rappelons  que  les  premiers  ministres  du 
Québec, Jean Charest, et du Canada, Stephen Harper, ont envoyé 

des lettres de protestation en réaction aux propos de la journaliste. 
M. Greenspon affirme que la  famille  de Mme Wong a  aussi  fait 
l'objet d'attaques verbales.
Le  rédacteur  en  chef  du  Globe admet  que  certaines  opinions 
personnelles auraient dû être retirées du texte de Mme Wong. Sans 
s'excuser formellement, Edward Greenspon exprime ses regrets et 
assume la responsabilité de ce qui a été publié.
De passage à Montréal, samedi, le chef du Bloc québécois, Gilles 
Duceppe, a déclaré que le Globe and Mail devrait s'excuser pour les 
propos de Jan Wong. « Si ces propos avaient été écrits dans  Le 
Soleil [de Québec] ou La Presse [de Montréal], on aurait dit, avec 
raison, que c'est inacceptable », a-t-il dit.
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LE DEVOIR : Éditorial : La « petite commotion », par Jean-Robert Sansfaçon / Jan Wong et la tuerie de 
Dwson : L’éditorial du Globe and Mail ne calme pas la tempête – Édition du vendredi 22 septembre 2006
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LA PRESSE : Éditorial : Un journal national ?, par André Pratte – Vendredi 22 septembre 2006

LA PRESSE : Un député de Québec tient des propos semblables à ceux de Wong - Le vendredi 22 sept 2006
Ottawa
Au moment même où le premier ministre Stephen Harper qualifie 
un  controversé  article  du  Globe  and  Mail «d'absurde  et  sans 
fondement»,  un député québécois  de son parti  tient  des propos 
similaires à ceux décriés par son chef. 
Depuis le début de la semaine, le Québec tout entier dénonce le 
Globe and Mail pour un article de la journaliste Jan Wong sur la 
fusillade  du  collège  Dawson.  Pourtant,  Daniel  Petit,  député 
conservateur de Charlesbourg-Haute-St-Charles, fait bande à part 
et y va lui aussi de sa propre théorie sociale.
Comme Mme Wong, M. Petit n'hésite pas à faire un lien entre la 
fusillade et l'intégration des immigrants au Québec. Plus encore, il 
offre une solution pour éviter ce genre d'événements. 
«Ce  qui  m'étonne,  c'est  que  nous  sommes  une  province  très 
pacifique et qu'on a eu les quatre fusillades», déclarait M. Petit à la 
sortie du caucus conservateur, vendredi dernier. 
«On a l'Assemblée nationale, on a eu le cas de M. Lépine (à la 
Polytechnique),  qui  est  en  réalité  M.  Gamel  Gharbi  qui  était 
Algérien;  nous  avons  eu  le  cas  de  Fabrikant  (à  l'Université 
Concordia);  et  là,  nous  avons  M.  Gill  (au  collège  Dawson).  Les 
quatre  sont  d'intégration  qui  sont  difficiles  à  Montréal.  Alors  je 
pense  que  le  milliard  (de  dollars)  que  nous  avons  mis  dans  le 
registre (des armes à feu) aurait dû être mis dans l'éducation et 
l'intégration des immigrants à Montréal», poursuivait le député de 
la région de Québec. 
Ces déclarations recoupent l'article de Mme Wong qui soutenait que 
ce genre de tueries ne survient qu'au Québec et qui affirmait que la 
tragédie  du  collège  Dawson trouve  son  origine  dans  le  manque 
d'ouverture de la société québécoise envers les immigrants. 
L'article  a été décrié  sur toutes les  tribunes,  poussant même le 
premier ministre Stephen Harper à faire parvenir,  mercredi,  une 
lettre  au  quotidien  pour  dénoncer  la  théorie  sociale  «carrément 
absurde et sans fondement» qui y était avancée par Mme Wong. 
«Il  devrait  aller  de  soi  que  les  actes  d'un  individu  isolé  ne 
témoignent  pas  de  l'état  d'esprit  de  sa  collectivité  ou  d'une 
catégorie de gens. Qu'il  s'agisse de la folie meurtrière d'un Marc 
Lépine,  à l'Ecole polytechnique en 1989, ou de Kimveer Gill,  au 
collège Dawson, c'est le geste d'un individu instable», écrivait M. 

Harper  dans  sa  lettre,  se  faisant  l'écho  de  la  plupart  des 
commentateurs sur cette question. 
Au bureau du premier ministre Harper, on a rapidement réagi aux 
propos  du  député.  «Les  commentaires  de  M.  Petit  sont 
inacceptables, il devrait les retirer et ça ne reflète aucunement la 
position du gouvernement», a indiqué l'attaché de presse de M. 
Harper, 
Dimitri  Soudas,  ajoutant  que  M.  Petit  aurait  droit  à  une 
conversation avec le cabinet du premier ministre. 
Mis au courant de la déclaration de M. Petit, les députés des partis 
d'opposition n'en croyaient pas leurs oreilles. 
«C'est épouvantable! Déjà que ça vienne de quelqu'un de Toronto, 
qui a une méconnaissance profonde du Québec, c'était étonnant. 
Mais  venant  d'un  député  de  Québec,  de  quelqu'un  qui  prétend 
représenter  les  citoyens  du  Québec,  je  dois  vous  dire,  non 
seulement c'est épouvantable (...) mais c'est insultant», a lâché le 
leader parlementaire du Bloc québécois, Michel Gauthier, exigeant 
des excuses de M. Petit et du caucus conservateur québécois en 
entier. 
Le député libéral Denis Coderre exige lui aussi des excuses. «Ce 
gars-là  était  en  Chambre  quand j'ai  passé (mercredi)  la  motion 
unanime demandant des excuses de Mme Wong. Alors Mme Wong, 
M. Petit, même combat», a souligné M. Coderre, ajoutant qu'il «n'y 
a pas de place pour des individus comme ça à la Chambre des 
communes». 
Les propos de M. Petit remettront de l'huile sur le feu dans ce débat 
qui fait rage depuis lundi. Jeudi, le Globe and Mail s'est expliqué en 
éditorial,  sans  jamais  s'excuser  pour  autant,  comme  le 
demandaient  plusieurs  politiciens  dont  le  premier  ministre  du 
Québec, Jean Charest.
Le quotidien admet tout de même, dans cet éditorial, que rien ne 
permet d'établir un lien de cause à effet entre la marginalisation 
des immigrants et les fusillades comme celles qui sont survenues la 
semaine  dernière  au  collège  Dawson  et  en  1989  à  l'Ecole 
polytechnique. 
Pour  le  chef  du  Bloc  québécois,  Gilles  Duceppe,  il  ne  s'agit 
aucunement d'excuses de la part du  Globe and Mail mais plutôt 
d'une  tentative  de  justification.  «C'est  inacceptable,  c'est 
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déplorable et c'est honteux pour un journal de cette importance», a 
fait valoir le chef bloquiste.

LE SOLEIL : Affaire Wong : Charest déçu de la réponse du Globe – Vendredi 22 septembre 2006
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LE SOLEIL : Le député conservateur de Charlesbourg dans le pétrin : Daniel Petit tient des propos similaires 
à la journaliste du Globe and Mail, puis se rétracte – Vendredi 22 septembre 2006

JOURNAL DE MONTRÉAL : Politique, par Sheila Copps : Le piège Wong – Vendredi 22 septembre 2006
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JOURNAL DE MONTRÉAL : Légendes urbaines, par Patrick Lagacé : Pourquoi Toronto est-elle si violente$ [à 
la mode Wong] – Vendredi 22 septembre 2006
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JOURNAL DE MONTRÉAL : Harper et Charest montent au front / Controverse | Globe and Mail : Daniel Petit 
en rajoute, puis se fait rabrouer par son chef / Pur produit de l’école anglaise : Jean Dorion très critique – 
Vendredi 22 septembre 2006
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THE  GAZETTE :  Jan  Wong’s  report :  It  was  outrageous  for  Globe  writer  to  attack  Quebecers :  report 
blaming  « pure  laine »  francophones  for  shootings  insulted  all  Quebecers,  by  Josée  Legault  –  Friday, 
september 22, 2006

THE GLOBE AND MAIL: Letters: Flawed question, by Richard S.Levy, Montreal - by Michelle Zubrinich – 
Friday, September 22, 2006

RADIO-CANADA / SOCIÉTÉ : Jan Wong : Le Globe and Mail se défend -  Mise à jour le jeudi 21 septembre 
2006 à 8 h 03
Plus d'info
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/societe/2006/09/21/001-
globe-excuse-non.shtml
Nouvelles

   Stephen Harper s'insurge aussi  
Dans un éditorial, le quotidien torontois The Globe and Mail admet 
que  la  fusillade  au  collège  Dawson  ne  peut  être  associée  à  la 
marginalisation des Québécois non francophones, comme l'a écrit 
dans sa chronique, la journaliste Jan Wong.
Mais  l'éditorial  défend  le  droit  du  journal  de  s'interroger  sur  ce 
genre de phénomène. Le Globe and Mail ne présente pas d'excuses 

non plus, comme le réclame la motion unanime adoptée mercredi 
par les députés de la Chambre des communes.
L'éditeur  dit  ne  pas  être  étonné  d'avoir  reçu  des  centaines  de 
lettres de protestation, dont celle du premier ministre du Québec, 
Jean Charest, et celle du premier ministre Stephen Harper.
Jan  Wong,  qui  a  soulevé  cette  controverse  refuse,  par  ailleurs, 
d'aller s'expliquer à l'émission  Tout le monde en parle de Radio-
Canada.
La Presse rapporte jeudi que la journaliste, qui est aussi la fille du 
restaurateur  montréalais  Bill  Wong,  aurait  poliment  décliné 
l'invitation de l'équipe de Guy A. Lepage de venir donner sa vision 
des choses à l'antenne.

LE DEVOIR : Le Globe and Mail et la tuerie au Collège Dawson - Harper aussi dénonce les propos de Wong - 
Édition du jeudi 21 septembre 2006 
Antoine Robitaille
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Mots clés : Canada (Pays), Média, Gouvernement, harper, wong, 
globe and mail
Québec  --  Au  tour  de  Stephen  Harper  de  prendre  la  plume  et 
d'écrire au Globe and Mail pour condamner l'article de Jan Wong de 
samedi  portant  sur  les  fusillades  survenues  dans  des 
établissements scolaires de Montréal. Il s'agit d'un geste rarissime, 
voire inédit, selon plusieurs courriéristes parlementaires consultés à 
Ottawa.  Le  bureau  de  l'éditeur  du  Globe  and  Mail,  Edward 
Greenspon, a fait savoir en fin de journée hier qu'il réagira à cette 
tourmente en éditorial dans son édition d'aujourd'hui.
Mme  Wong,  rappelons-le,  a  affirmé  que  les  responsables  des 
fusillades à Montréal étaient des immigrants et «qu'ils avaient tous 
trois  été  marginalisés  par  une  société  qui  valorise  l'ascendance 
"pure laine"». La journaliste écrivait aussi qu'«ailleurs, on répugne 
à parler de pureté raciale. Mais pas au Québec». 
Dans une lettre au ton incisif que nous reproduisons en page Idées, 
M. Harper explique avoir été décontenancé par l'argumentation de 
Mme  Wong,  qu'il  qualifie  de  «clairement  absurde  et  sans 
fondement».  L'article,  aux  yeux  du  premier  ministre,  était 
«grossièrement irresponsable» puisqu'il reposait sur des préjugés. 
S'en prenant aux généralisations faites par Mme Wong, M. Harper 
écrit  qu'il  devrait pourtant être «évident que les actes d'un seul 

individu  ne  peuvent  pas  refléter  l'état  d'esprit  de  toute  une 
communauté ou d'une classe de personnes». 
Les événements comme ceux de Polytechnique et de Dawson ne 
peuvent être le fait que de «personnes instables et malfaisantes», 
écrit  le  premier  ministre.  «Ces actions  méritent  une réprobation 
morale  sans équivoque et  ne doivent pas être une excuse pour 
disséminer des préjugés se cachant sous des allures de théories 
sociologiques.» 
Les Communes ont aussi pris position dans cette affaire, dénonçant 
par une motion unanime les propos de Jan Wong. «Le Globe and 
Mail devrait avoir honte de publier de tels torchons. J'exige que la 
direction  du  journal  présente  des  excuses  publiques  à  tous  les 
Québécois», a déclaré la libérale Raymonde Folco. 
Mardi, c'est le premier ministre du Québec, Jean Charest, qui avait 
dénoncé, dans une lettre adressée à M. Greenspon, l'analyse de la 
journaliste,  disant  qu'elle  s'était  «discréditée»  et  qu'elle  avait 
basculé «dans le fossé de la bêtise». Le premier ministre, «au nom 
de tous les Québécois», avait réclamé des excuses de la part de la 
journaliste. Hier, le Globe and Mail a publié la lettre de M. Charest, 
mais dans la section réservée au courrier des lecteurs. 
Comme lundi, lorsque la polémique a éclaté, et comme mardi, Le 
Devoir a tenté de joindre Mme Wong, mais cette dernière n'avait 
pas rappelé hier au moment d'écrire ces lignes. 

LE DEVOIR : Lettres: La griffe cassée de Mme Wong, par Jacques Desmarais, Montréal, 20 septembre 2006 - 
Édition du jeudi 21 septembre 2006 
Lettre à Jan Wong - La finesse de votre plume journalistique est 
abracadabrante. Les professeurs de logique devraient s'intéresser à 
votre cas pour y puiser des ressorts inédits de la faculté de juger et 
de conclure.
Je me demande si, pour de futures correspondances, vous gardez 
en réserve quelques thèses à saveur sociologique et raciale afin 
d'expliquer  les  meurtres  en série  de 27 jeunes femmes dans le 
Downtown Eastside à Vancouver sous la signature de l'éleveur de 
porcs Robert Pickton. Est-ce attribuable à la religion protestante ? À 
la forte immigration asiatique ? Il n'y a pourtant qu'en Colombie-
Britannique qu'un tel maniaque a fait rage. Est-ce à cause de la 

présence  de  la  minuscule  minorité  francophone ?  De  l'odeur  du 
purin ? De la proximité de la Californie, peut-être ? 
Et que dire de l'Ontario puritain qui a enfanté le couple Bernardo-
Homolka ? Fut-ce causé par le crissement des freins de l'industrie 
automobile  en déclin ?  Par  le  passage  à  gogo de  Bob Rae  à  la 
gouverne  de  la  province ?  Comment  expliquez-vous  que  ladite 
Karla ait trouvé refuge, par-dessus le marché, sous la «pure laine» 
des moutons oppressifs du Québec ? 
Que de chroniques en perspective, n'est-ce pas, pour abreuver vos 
lecteurs de délires époustouflants dans le très sérieux Globe and 
Mail ! Assurément, vous y laisserez votre marque ! 

LE  DEVOIR :  Lettres:  Le  commentaire  superficiel  de  Jan  Wong,  par  Richard  Guay,  Montréal,  le  18 
septembre 2006 - Édition du jeudi 21 septembre 2006 
Dans son article paru le 16 septembre à propos de la fusillade au 
Collège Dawson, la journaliste Jan Wong attribue à un collègue de 
The  Gazette  l'opinion  selon  laquelle  «il  est  significatif  que  trois 
fusillades sur trois ont toutes eu lieu au Québec».
Peut-être. Mme Wong crée ensuite un lien entre les événements 
tragiques  et  «la  lutte  linguistique  en  cours  depuis  plusieurs 
décennies dans cette ville naguère cosmopolite», qui «aurait été 
exigeante tant pour les anglophones établis de longue date» que 
pour les «immigrants». Ce lien est ridicule. Il n'y a pas la moindre 
preuve de son existence. Pas plus d'ailleurs que l'affirmation de la 

journaliste selon laquelle il ne répugne pas aux Québécois de parler 
de «pureté raciale», contrairement aux autres Canadiens. 
Outre le  fait  qu'ils  ont  été  commis  par  des personnes à l'esprit 
dérangé, il n'est pas spontanément évident qu'il existe un lien entre 
les gestes de Marc Lépine, de Valery Fabrikant et de Kimveer Gill 
(auxquels  on  pourrait  ajouter  Denis  Lortie  à  Québec  en  1984). 
Seule une étude approfondie, et non le commentaire superficiel de 
Mme Wong, pourrait permettre d'en trouver un, le cas échéant. 
Et, soit dit en passant, Montréal est toujours une ville cosmopolite. 
Elle est vraisemblablement la plus cosmopolite au Canada. 

LA PRESSE : LE BLOGUE DE STÉPHANE LAPORTE : What’s wrong, Mrs. Wong ? - Le jeudi 21 sept 2006
Stéphane Laporte

Madame Jan  Wong  ne  s’est  pas 
encore excusée.  Personne ne l’a 
encore  congédiée.  Pourtant  ce 
qu’elle a écrit dans sa chronique 
du  Globe  and  Mail  est  ignoble. 
Elle a fait un lien entre la fusillade 
de Dawson et le fait  français au 
Québec. Plus ses excuses se font 
attendre,  plus  qu’elles  devront 
être  senties  pour  qu’on  la 

pardonne.  Voici  dix  façons  de  faire  ses  excuses  qui  nous 
convaincraient peut-être de passer l’éponge.
LISTE DES EXCUSES DE MADAME WONG
10.  Madame  Wong  devra  dire  pardon  mon  oncle  à  tous  les 
Québécois.
9. Madame Wong devra monter les marches de l’Oratoire à genoux 
en chantant Gens du pays. ..
8. … Et les redescendre sur les fesses en chantant Saskatchewan 
des Trois Accords.
7. Madame Wong devra rester enfermée dans le loft durant neuf 
semaines avec Pierre Falardeau et Julien Poulain.
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6. Au lieu d’être entartée, Madame Wong sera enpoutinée.
5. Madame Wong devra contribuer à renflouer la caisse électorale 
du Bloc Québécois.
4. Sur sa photo au-dessus de sa chronique dans le Globe, Madame 
Wong devra dorénavant porter un gilet des Nordiques.
3. Madame Wong devra faire partie du prochain défilé de la St-
Jean,  assise  sur  la  valise  d’une  décapotable,  des  fleurs  de  lys 
peintes sur les joues. 

2. Madame Wong devra aller à Tout le monde en parle répondre 
aux questions de Guy A. et de Dany. Autres invités sur le plateau : 
Loco Locass.
1. Le Globe and Mail devra engager comme chroniqueur pour la 
remplacer : Guy Fournier.

LA PRESSE : La chronique de Lysiane Gagnon : L’exploitation d’une calomnie - Le jeudi 21 sept 2006
Résumé d'une méchante calomnie: dans un article sur Dawson, Jan 
Wong, une reporter  du  Globe and Mail,  attribue au racisme des 
«pure  laine»...  et  à  la  loi  101  (!)  les  fusillades  meurtrières  de 
Montréal!
La théorie est si délirante que le réflexe instinctif est de hausser les 
épaules,  comme on clique sur la touche «supprimer» devant un 
courriel débile ou haineux. Le problème, évidemment, c'est que ce 
n'est  pas  sur  un  site  web  qu'apparaissait  le  reportage  de  Mlle 
Wong, mais dans le journal de référence du Canada anglais.
On se devait donc de protester. Plusieurs l'ont fait, dans des lettres 
aux journaux. Yves Boisvert l'a fait dans sa chronique, et André 
Pratte a remis les pendules à l'heure de façon magistrale, et là où il 
le fallait, c'est à dire dans les pages du Globe and Mail.
Bon. Très bien. Il ne restait qu'à espérer que le  Globe publie une 
mise au point désavouant les dérives de son reporter, dérives dont 
on s'explique mal qu'elles aient franchi l'étape de l'édition.
D'après moi, on aurait dû en rester là. Il y a tout de même une 
limite à déclencher un scandale national chaque fois que quelqu'un 
perd la boule au sujet du Québec.  Mais  voilà  que nos premiers 
ministres  s'en  mêlent!  Jean  Charest  publie  une  lettre  de 
protestation  indignée,  et  Stephen  Harper  lui  emboîte  le  pas  le 
lendemain.
Notons en passant que nos deux chefs politiques prennent bien soin 
de jeter le blâme sur Mlle Wong exclusivement, au mépris du fait 
que son journal est moralement et juridiquement responsable des 
articles qu'il publie. MM. Charest et Harper ménagent le journal (ils 
en auront besoin), c'est plus facile de s'en prendre à l'employée.
Mais surtout, en s'attaquant officiellement à un simple article de 
journal,  MM.  Charest  et  Harper  ont  rabaissé  leur  fonction.  Un 
premier  ministre  devrait  se  réserver  pour  des  choses  plus 
importantes.
En  utilisant  leur  poids  politique  contre  deux  paragraphes  d'un 
mauvais  reportage,  ils  ont  donné  à  cet  écrit  une  importance 
absolument  démesurée.  Cette  sur-réaction  ne  fera  qu'illustrer  à 
quel point le Québec a la peau sensible.
S'il fallait une réplique au niveau politique, c'était au délégué du 
Québec à Toronto de le faire. Quand un journal canadien publie une 
énormité contre les États-Unis, ce n'est pas le président des États-

Unis qui monte aux barricades, c'est l'ambassadeur américain au 
Canada.
Mais  bien  sûr,  l'opportunisme  politique  est  sans  limite...  En 
exploitant cette sotte calomnie, MM. Charest et Harper croient ainsi 
se gagner à bon marché, sur le dos d'une pauvre fille aveuglée par 
ses  propres  préjugés,  une  image  de  champion  de  la  fierté 
québécoise.  Hélas!,  ils  n'auront  réussi,  en  transformant  un  fait 
divers en affaire d'État, qu'à donner du Québec l'image d'un petit 
pays frileux que même la critique la plus farfelue suffit à jeter par 
terre.
Cela  rappelle  la  condamnation  solennelle  et  unanime  par 
l'Assemblée  nationale  d'un  ancien  commissaire  aux  Langues 
officielles, d'Iberville Fortier, qui avait eu le malheur de dire que 
l'anglais était  «humilié» au Québec...  La même mésaventure est 
arrivée à Yves Michaud. Dans quelle sorte de pays utilise-t-on la 
force et le prestige de l'État pour «punir» les écarts verbaux?
L'affaire Fournier
Un mot sur la triste histoire de Guy Fournier, qui s'était déjà mis la 
corde  au  cou  avant  d'être  lynché  par  l'émission-vedette  de 
l'institution qu'il présidait. Grande gueule, libre penseur, friand de 
blagues salées dont il  ne réalise pas la portée, M. Fournier était 
aussi un remarquable artisan de la télévision, qu'il a servie, avec 
constance et talent, de toutes sortes de façons.
De source  fiable,  il  appert  que  Radio-Canada perd  avec  lui  son 
meilleur président du conseil. Contrairement à ses prédécesseurs, 
qui avaient transformé la fonction en poste honorifique, il prenait 
son rôle très au sérieux, et surveillait l'administration et la direction 
à la loupe. C'était, nous dit-on, le premier président du conseil à 
tenir tête au PDG Robert Rabinovitch. L'ironie, c'est que c'est ce 
dernier  qui  assume  maintenant  la  présidence  du  conseil  par 
intérim!
Certes,  les  remarques scatologiques de Guy Fournier  projetaient 
une très mauvaise image de Radio-Canada. Mais ce n'est pas de lui 
qu'est venue la pire atteinte à l'image de l'institution. Quand une 
télévision  publique  se  donne  comme marque  de  commerce  des 
émissions qui carburent à la vulgarité (Tout le monde en parle, la 
nouvelle série C. A, etc.), elle est mal placée pour jouer les vierges 
offensées.

LA PRESSE : La chronique de Vincent Marissal : La Tribu - Le jeudi 21 sept 2006
À  force  de  lire  des  bêtises  sur  le  Québec  dans  les  journaux 
torontois, une question vient spontanément à l'esprit: imaginez si 
le Québec était indépendant, quelles horreurs nos amis canadiens 
écriraient-ils sur nous?
Les  plus  «crinqués»  d'entre  eux  iraient  probablement  devant  le 
Conseil de sécurité pour demander l'envoi des Casques bleus pour 
protéger les minorités linguistiques et culturelles du Québec contre 
la tyrannie de la majorité de cannibales.
Imaginez s'ils ne se sentaient plus liés par ce sentiment patriotique, 
s'ils n'avaient plus peur d'offusquer les Québécois et de donner des 
armes aux souverainistes. Périodiquement, un journaliste canadien 
débarquerait ici pour observer la tribu, comme Jan Wong, du Globe 
and Mail, le fait déjà depuis quelques années.
Ce  qui  est  ironique,  c'est  que  sont  les  mêmes  gens  qui  nous 
supplient de ne pas partir,  et  qui  font de l'hyperventilation à la 
seule  idée  que  le  Québec  pourrait  un  jour  quitter  la  fédération 
canadienne,  qui  colportent  les  pires  préjugés  sur  la  tribu 

québécoise. Pourquoi tenez-vous tant à nous si nous sommes aussi 
abjects? À moins que les Jan Wong de ce pays se sentent investis 
du devoir de sauver les minorités des griffes des ogres québécois-
francophones-blancs-catholiques-séparatisses.
Heureusement, rassurez-vous, l'immense majorité des journalistes 
de l'outre-Outaouais sont plus mesurés que Mme Wong et ce qui se 
disait en début de semaine entre journalistes parlementaires aux 
Communes n'était pas particulièrement flatteur pour elle.
Mme Wong ne trouvera pas beaucoup d'alliés chez ses collègues. 
Pas plus chez les politiciens, à commencer par Stephen Harper. Le 
premier ministre conservateur, qui a bien besoin de faire remonter 
sa  cote  au  Québec,  a  sauté  sur  l'occasion  pour  dénoncer  par 
communiqué officiel (ce qui est rarissime) les «absurdités» de Mme 
Wong.
Ce n'est pas la peine de s'attarder longuement sur Jan Wong, une 
dame qui  multiplie,  par  provocation  et  par  ignorance,  les  pires 
conneries sur le Québec. Mais pour un journaliste professionnel, il 
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est choquant de constater que des collègues comme Mme Wong, 
qui ne parlent pas français, qui ne connaissent pas le Québec et qui 
sont visiblement bourrés de préjugés, se permettent de débarquer 
au Québec une fois de temps en temps, comme des météorites 
attirés par la force gravitationnelle d'un événement médiatique, qui 
s'en  éjectent  après  quelques  jours  seulement  et  tirent  des 
conclusions  sociologiques,  politiques  et  culturelles  définitives  sur 
cette étrange tribu.
Dans son désormais célèbre papier de samedi dernier, Jan Wong 
écrit: «Les gens de l'extérieur ne peuvent comprendre à quel point 
plusieurs décennies de luttes linguistiques ont été aliénantes dans 
cette ville jadis cosmopolite.» Elle aura au moins raison pour le 
début de ce paragraphe: les gens de l'extérieur ne devraient pas 
étaler de grandes conclusions sociologiques sur une société qu'ils 
ne connaissent pas.
Parce qu'il est là, le problème: les journalistes du reste du pays qui 
écrivent n'importe quoi sur le Québec ne nous connaissent pas. Pas 
plus que la majorité des journalistes québécois ne connaissent les 
autres  sociétés  distinctes,  de  Terre-Neuve  ou  de  Colombie-
Britannique,  notamment,  direz-vous  avec  raison,  mais  il  semble 
que  nous  soyons  moins  prompts  à  publier  des  âneries  sur  nos 
compatriotes des autres provinces.
Pour  rester  dans  le  mode «imaginez  si»,  imaginez  si  un  leader 
souverainiste, André Boisclair ou Gilles Duceppe, disait du Canada 
anglais le dixième de ce que Mme Wong ou Barbara Kay ou Diane 
Francis peuvent dire du Québec.

Ce n'est pas la première fois, bien sûr, que sont publiées dans les 
journaux anglophones des bêtises sur le Québec, mais il  semble 
que l'on se gêne de moins en moins pour associer peuple québécois 
et racisme.
Il  est  ironique  de  constater  que  pendant  que  des  intellectuels 
canadiens  anglais,  comme Michael  Ignatieff  ou  Jeffrey  Simpson, 
débattent  du  concept  de  nation  québécoise,  d'autres  parlent  du 
peuple  québécois  comme  d'une  tribu  de  dégénérés,  racistes, 
intolérants et dangereux pour ses minorités.
On  est  loin,  du  moins  pour  certains  compatriotes,  de  la 
reconnaissance  de  la  nation  du  Québec  dans  la  Constitution, 
comme le suggère Michael Ignatieff.
Imaginez un peu toutes les sottises que l'on pourrait lire des Jan 
Wong de ce pays si la question devait faire, en effet, l'objet d'un 
débat national.
Pire encore, imaginez le délire si nous devions avoir un troisième 
référendum sur la souveraineté.
Comme il n'est pas impossible que nous ayons, en effet, un autre 
référendum, il serait utile -et même nécessaire- que les médias du 
reste  du  pays  fassent  preuve  de  rigueur  intellectuelle  et  ne 
s'amusent  pas à  publier  n'importe  quoi  juste pour  vendre de la 
copie.
Nous sommes ici sur un terrain extrêmement émotif. Et suggérer 
que la majorité francophone du Québec est intolérante est aussi 
irresponsable, aussi incendiaire que d'affirmer que le OUI a perdu à 
cause de l'argent et du vote ethnique.
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LA PRESSE : Harper exige des excuses du Globe - Le jeudi 21 sept 2006
Joël-Denis Bellavance, Tristan Péloquin et Denis Lessard
Ottawa
La vague d'indignation soulevée par la chronique de Jan Wong, du 
Globe and Mail, a gagné Ottawa, hier. Les Communes ont adopté à 
l'unanimité une motion exigeant des excuses de l'influent quotidien 
torontois. Dans son texte sur la tragédie de Dawson, Mme Wong 
soutient que Kimveer Gill,  Valery Fabrikant et Marc Lépine,  tous 
trois des immigrés, ont été exclus par la majorité québécoise «pure 
laine». La journaliste n'en est pas à sa première charge contre le 
Québec, sa province natale.
Craignant que la charge d'une journaliste du Globe and Mail  qui 
attribue aux tensions linguistiques les trois fusillades survenues au 
Québec depuis 1989 ne soit l'étincelle d'une nouvelle crise d'unité 
nationale, le premier ministre, Stephen Harper, a dénoncé à son 
tour hier ces propos controversés publiés samedi dans le quotidien 
torontois.
À  l'instigation  du  député  libéral  de  Bourassa,  Denis  Coderre,  la 
Chambre des communes a aussi mis son grain de sel dans cette 
controverse qui prend de plus en plus d'ampleur en adoptant une 
motion demandant à la journaliste Jan Wong et au Globe and Mail 
de présenter  des  excuses «au peuple  du Québec» au sujet  des 
«remarques  offensantes»  publiées  dans  la  foulée  de  fusillade 
survenue au collège Dawson.
Après le premier ministre Jean Charest, qui a envoyé une lettre 
mardi au quotidien dans laquelle il a exigé des excuses et s'est dit 
«choqué et  déçu  par  cette  analyse  sectaire»,  Stephen Harper  a 
décidé de prendre sa plume pour dénoncer à son tour les propos 
incendiaires.
Dans son texte, Mme Wong a soutenu que les fusillades survenues 
à  Polytechnique en 1989, à Concordia en 1992 et  à  Dawson la 
semaine dernière  étaient  le  résultat  de  la  marginalisation  et  du 
racisme des «pure laine» dont seraient victimes les anglophones et 
les  immigrants  au  Québec  depuis  l'adoption  de  lois  en  matière 
linguistique.
Par  ce  geste  rarissime,  le  premier  ministre  tente  ainsi  de 
désamorcer cette controverse avant qu'elle ne cause de nouvelles 
tensions entre le Québec et le reste du Canada. Il souhaite éviter 
que  cette  affaire  ne  devienne  un  autre  symbole  brandi  par  les 
souverainistes  pour  faire  avancer  leur  cause,  comme  l'a  été  le 
piétinement du drapeau québécois par des Ontariens à Brockville, 
en 1990.
Hier, le chef du Parti québécois, André Boisclair, a d'ailleurs fait un 
rapprochement  entre  les  propos  de  Mme Wong  et  l'épisode  du 
fleurdelisé foulé aux pieds par un groupe d'anglophones opposés au 
bilinguisme officiel en Ontario, il y a 16 ans.
«Argumentation absurde»
Dans sa lettre, M. Harper dénonce sans ménagement la conclusion 
tirée  par  Mme  Wong.  «Si  l'auteure  a  droit  à  son  opinion, 
l'argumentation avancée est carrément absurde et sans fondement. 
Sa  démarche  est  non  seulement  gravement  irresponsable,  mais 
cela est faire preuve d'un préjugé inacceptable que d'attribuer la 
faute  de  ce  drame  à  la  société  québécoise»,  écrit  le  premier 
ministre.
«Les  Québécoises  et  les  Québécois  de  toutes  conditions, 
francophones et anglophones, ont été horrifiés par les événements 
survenus au collège Dawson. De la même façon, les Canadiennes 
et  les  Canadiens  de  toutes  conditions  ont  été  bouleversés  par 
l'attaque sauvage et insensée de ce forcené», ajoute M. Harper.
«Il  devrait  aller  de  soi  que  les  actes  d'un  individu  isolé  ne 
témoignent  pas  de  l'état  d'esprit  de  sa  collectivité  ou  d'une 
catégorie de gens. Qu'il  s'agisse de la folie meurtrière d'un Marc 
Lépine,  à l'École polytechnique en 1989, ou de Kimveer Gill,  au 
collège Dawson, c'est le geste d'un individu instable. Cela mérite 
notre condamnation absolue, mais ce n'est pas une excuse pour 
étaler  de  tels  préjugés  sous  le  déguisement  d'une  quelconque 
théorie sociale», conclut-il.
Éditorial du Globe

Mais la principale intéressée a carrément refusé de faire amende 
honorable, hier. «J'ai mis de l'avant un point de vue dans un article 
publié  dans  le  Globe  de  samedi  et  je  le  maintiens.  Je  suis 
consciente que cela a touché une corde sensible et je comprends 
pourquoi. De toute évidence, cela a provoqué un débat dans une 
atmosphère chargée d'émotions à la suite de la fusillade au collège 
Dawson.  Je  suis  le  débat  avec  intérêt,  notamment  la  lettre  du 
premier  ministre  Harper.  En  tant  que  journaliste,  j'aimerais 
demeurer à l'écart du débat», a-t-elle affirmé dans un échange de 
courriels avec La Presse hier.
Observant le plus grand mutisme depuis lundi, le rédacteur en chef 
du quotidien torontois, Edward Greenspon, doit publier aujourd'hui 
un éditorial pour tenter de calmer la tempête provoquée par son 
journal. Mais dans un courriel envoyé hier à des lecteurs offensés, 
le journal a aussi affirmé que Mme Wong avait le droit d'explorer 
différentes analyses, tout comme le public a le droit d'en contester 
la pertinence.
«Un torchon»
Durant  toute  la  journée,  hier,  plusieurs  députés ne se sont  pas 
gênés pour s'essuyer les pieds sur le quotidien torontois.
Aux  Communes,  la  députée  libérale  de  Laval,  Raymonde  Folco, 
s'est vidé le coeur. «En tant que Canadienne et Québécoise, je suis 
outrée par ce genre de commentaire  ignorant et  intolérant.  Ces 
actes violents ont été commis par des personnes malades. (...) Le 
Globe and Mail  devrait  avoir  honte  de publier  de tels  torchons. 
J'exige que la direction du journal présente des excuses publiques à 
tous les Québécois, particulièrement à ceux qui ont été touchés par 
la récente tragédie de Dawson», a dit Mme Folco.
Tous les députés se sont immédiatement levés pour applaudir ses 
propos. Le député libéral Denis Coderre est aussi sorti de ses gonds 
à  plus  d'une  reprise  hier  devant  les  journalistes.  «En  tant  que 
Québécois, je suis tanné de me faire passer pour un sectaire, a-t-il 
laissé tomber. Il y a un genre de trend. Il y en a deux ou trois 
(journalistes anglophones) qui se laissent aller dans leur analyse. 
C'est assez.»
Il a ajouté que les médias, qui constituent le quatrième pouvoir, 
ont une responsabilité sociale. «On ne peut pas écrire n'importe 
quoi. Ça ressemble presque à de la littérature haineuse», a encore 
pesté Denis Coderre.
Le  Bloc  québécois  avait  commenté l'affaire,  mardi.  Hier,  le  chef 
Gilles  Duceppe  a  réitéré  son  indignation.  «Ce  que  je  ne  peux 
comprendre, c'est que le rédacteur en chef du Globe and Mail ne 
présente pas d'excuses. C'est inconcevable», a-t-il dit.
À Québec
À Québec, hier, tous les ministres ont fait écho aux propos virulents 
tenus de la veille par le premier ministre Jean Charest à l'endroit du 
quotidien torontois.
«Cet article du Globe est aberrant. C'est de très mauvais goût une 
telle insinuation, a dit Monique Jérôme-Forget, soulignant que cette 
perception  du  Québec  n'est  pas  celle  de  l'ensemble  du  Canada 
anglais.  La  journaliste  a  manqué  de  jugement,  elle  portera 
longtemps cet article sur ses épaules.»
De son côté, le chef du Parti québécois, André Boisclair, a soutenu 
que les propos récents de Jan Wong ainsi que ceux de la journaliste 
Barbara Kay sur le «Québecistan» dans le National Post sont autant 
de  «dérives  intellectuelles  qui  témoignent  d'un  mépris  réel  à 
l'endroit des Québécois».
La publication des textes provocateurs à l'endroit des Québécois est 
devenue, selon lui, une pratique courante au Canada anglais.
Du jamais vu!
D'abord,  un  premier  ministre  provincial  qui  demande  une 
rétractation,  suivi  d'un  premier  ministre  fédéral  qui  qualifie  les 
propos  d'une  journalistes  de  «grossièrement  irresponsables»,  le 
tout  couronné  par  une  motion  unanime  de  la  Chambre  des 
communes exigeant  des  excuses.  De  mémoire d'homme,  on n'a 
jamais vu les politiciens canadiens s'acharner aussi vigoureusement 
contre la parole d'un citoyen.
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«Je  ne  suis  pas  historien,  mais  c'est  certainement  une  des 
séquences les plus inusitées que j'ai vue pour ce genre de situation, 
affirme  Daniel  Weinstock,  directeur  du  Centre  de  recherche  en 
éthique de l'Université de Montréal. Et au bout du compte, aussi 
détestables que soient les propos de Mme Wong, je ne suis pas 

certain que la Chambre des communes soit la bonne instance pour 
régler ce genre de problème.»
Selon la tradition découlant du Bill of Rights anglais de 1689, les 
députés canadiens ou québécois ont le droit d'adresser des blâmes 
contre des citoyens qui ont porté atteinte à leur intégrité ou à leur 
honneur.

LA PRESSE : Le Québec, cible de prédilection de Wong - Le jeudi 21 sept 2006
Mathieu Perreault
Juste avant les élections québécoises de 1998, Jan Wong a affirmé 
que son père de 80 ans, Bill Wong, ne pouvait prendre sa retraite 
parce  qu'il  ne  parvenait  pas  à  vendre  son  célèbre  restaurant  à 
cause de l'hostilité des Québécois envers les riches et les membres 
des communautés culturelles.
Dans un texte sur l'affichage en français chez Eaton, elle comparait 
Lucien  Bouchard  aux  leaders  chinois  "qui  écrasent  ceux  qui  se 
réclament des droits de l'homme". Et pour expliquer en quelques 
mots où en est rendue la société québécoise, elle écrivait qu'une de 
ses  connaissances,  un  chauffeur  de  taxi  montréalais  d'origine 
éthiopienne,  ne  recevait  jamais  de  pourboire  de  ses  clients 
"séparatistes".
Bref, la  chroniqueuse du Globe and Mail  a parfois été très dure 
envers sa province natale. Au fil de deux entrevues avec La Presse, 
elle  a  exposé  comment  sa  vie  a  influencé  ses  convictions 
personnelles et professionnelles.
Jan Wong revient souvent à Montréal, une ville plus "européenne" 
et "à la mode" que Toronto, croit-elle. Son père y habite encore, 
ainsi que ses frères et soeur. Ses deux fils, âgés de 13 et 16 ans, 
fréquentent un lycée français de Toronto.
Loi 101
Et  pourtant,  elle  croit  que  l'obligation  de  fréquenter  une  école 
française  prévue  par  la  loi  101  est  une  erreur.  "Je  pense 
sincèrement que chaque enfant devrait aller à une école dont la 
langue n'est pas celle de ses parents, explique Mme Wong. Ce qui 
est important, c'est que les enfants aient la liberté de devenir ce 
qu'ils  veulent.  La  préservation  de  la  culture,  c'est  bon  pour  les 
musées."
Pense-t-elle  sérieusement  que  les  Ontariens  enverraient  leurs 
enfants  à  l'école  française  si  Ottawa  les  y  encourageait? 

"Probablement  pas,  reconnaît-elle.  Mais  justement,  le  Québec 
devrait profiter de cette chance que l'anglais soit si attrayant."
Les Québécois ont certainement été opprimés pendant longtemps, 
mais cela ne leur donne pas le droit d'opprimer à leur tour, selon 
Mme Wong. "À l'école, la prof de français venait d'Algérie. Quand 
j'ai  travaillé à Expo 67, je ne comprenais pas l'accent québécois 
parce qu'on m'avait enseigné le parisien. Maintenant, je comprends 
pourquoi les Québécois étaient si fâchés. "
Née à Montréal en 1953, elle a fréquenté un high school de Notre-
Dame-de-Grâce. Elle a totalement ignoré la crise d'Octobre, mais 
elle se souvient d'une peur confuse des boîtes aux lettres. Puis, en 
1972, elle est l'une des premières étudiantes canadiennes admises 
dans  une  université  chinoise,  en  pleine  Révolution  culturelle. 
"Adolescente, je me suis rebellée contre la politique, mes parents, 
le capitalisme, dit-elle.  Je ne pensais  pas être canadienne, mais 
plutôt chinoise."
Ses convictions politiques sont alors coulées dans le béton. Dans 
son livre Red China Blues, Jan Wong a admis avoir dénoncé une 
camarade de dortoir qui avait exprimé des doutes sur le maoïsme.
De retour au Canada à la fin des années 70, elle a travaillé à The 
Gazette  à  Montréal,  puis  au  Boston  Globe  à  Boston  et  au  Wall 
Street Journal à New York, avant de revenir au Canada quand le 
quotidien financier new-yorkais a fermé son bureau à Pékin, faisant 
ainsi disparaître ses chances de partir comme correspondante là-
bas pour le WSJ. En 1988, elle réussit finalement à s'y rendre à 
titre de correspondante du Globe and Mail. Durant ce séjour, elle 
couvrira notamment le massacre de Tiananmen.
À son troisième retour au Canada, en 1994, elle est affectée aux 
arts au Globe. Elle inaugure alors sa décapante chronique Lunch 
With,  où  elle  démasque  les  travers  des  stars  comme  Margaret 
Atwood, John Hurt ou Susanne Somers.
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LE SOLEIL : Les Communes unanimes pour condamner le Globe and Mail et sa journaliste / La chroniqueuse 
Wong dit non à Tout le monde en parle – Jeudi 21 septembre 2006

JOURNAL DE MONTRÉAL : Harper dénonce à son tour le Globe and Mail – Jeudi 21 septembre 2006
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THE GLOBE AND MAIL : Editorial : Today’s Quebec – Thursday, September 21, 2006

THE  GLOBE  AND  MAIL :  Absurd  viewpoint,  by  Stephen  Harper,  Prime  Minister  of  Canada  –  Thursday, 
September 21, 2006

RADIO-CANADA / SOCIÉTÉT : Globe and Mail :  Stephen Harper s'insurge aussi - Mise à jour le mercredi 20 
septembre 2006 à 13 h 47
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Plus d'info
http://www.radiocanada.ca/nouvelles/National/2006/09/20/002-
Harper-Dawson-Reax.shtml
Nouvelles

   Jean Charest exige des excuses  
Dossier

   Fusillade au collège Dawson  
Audio et Vidéo

   Patrice Roy parle de la réaction de Stephen Harper.  
   Bernard Drainville résume les condamnations à Québec et à   
Ottawa.
   Tamara Alteresco raconte que l'éditeur du quotidien refuse de   
commenter l'affaire malgré toutes les critiques.
Jan WongLe   Globe and Mail   se defend  

Après  Jean  Charest,  c'est  au  tour  du  premier  ministre  Stephen 
Harper  d'adresser  une  lettre  au  quotidien  Globe  and  Mail  pour 
dénoncer une chronique sur la fusillade de Dawson.
« Bien que l'auteure ait droit à son opinion, l'argument avancé est 
clairement absurde et sans fondement », écrit M. Harper, dans une 
lettre  au  ton  cinglant.  « Non  seulement  est-ce  énormément 
irresponsable de sa part, c'est également rempli de préjugés (que) 
de jeter le blâme sur la société québécoise de cette façon. »
Samedi dernier, la chroniqueuse vedette Jan Wong affirmait que le 
contexte linguistique expliquait en partie la fusillade. Elle soutenait 
que  les  auteurs  des  trois  fusillades  perpétrées  dans  des 
établissements  scolaires  au  Québec,  tous  d'origine  étrangère, 
n'avaient  pas  réussi  à  s'adapter  aux  lois  linguistiques  de  la 
province, favorables au français.

Mme Wong associe le tireur de Dawson, Kimveer Gill, à l'auteur de 
la  tuerie  de  polytechnique,  Marc  Lépine,  qui  était  d'origine 
algérienne, de même qu'au tireur de l'Université Concordia, Valery 
Fabrikant.  Elle  évoquait  un  Québec  intolérant  qui  valorise  les 
citoyens d'ascendance « pure laine ».
Stephen Harper ajoute ainsi sa voix à celle de Jean Charest, qui 
demande  au  quotidien  torontois  de  présenter  ses  excuses  aux 
Québécois. Jusqu'ici, le quotidien torontois s'est contenté de publier 
la  lettre  du  premier  ministre  du  Québec  dans  le  courrier  des 
lecteurs de son édition de mercredi.
D'autres réactions
Le député libéral fédéral Denis Coderre a abondé dans le sens de 
M.  Charest,  réclamant  à  la  fois  au  journaliste  de  publier  un 
rectificatif  et au quotidien torontois de réagir officiellement. « Ce 
n'est pas une question partisane: comme Québécois, je suis tanné 
qu'on nous fasse passer pour des sectaires », a-t-il soutenu.
De son côté, la Société Saint-Jean Baptiste de Montréal a réagi à 
l'article en déposant une plainte auprès du Conseil de presse du 
Québec. Pour le président de l'organisme, Jean Dorion, c'est de la 
fabulation. « Il n'existe aucun indice que ces personnes avaient des 
préoccupations  pour  le  dossier  linguistique,  alors  ça  devient 
vraiment farfelu », dit-il.
Malgré  la  controverse,  le  rédacteur  en  chef  du  Globe  and Mail, 
Edward Greenspon, a refusé de commenter les faits et de dire si le 
quotidien allait  ou non faire  amende honorable et  présenter ses 
excuses au Québec.
Dans un courriel envoyé aux lecteurs offensés, le journal a affirmé 
que Jan Wong avait le droit d'explorer différentes analyses, tout 
comme le public a le droit d'en contester la pertinence.

RADIO-CANADA / SOCIÉTÉ : Globe and Mail :  Jean Charest exige des excuses - Mise à jour le mercredi 20 
septembre 2006 à 13 h 13
Plus d'info
http://www.radio-canada.ca/nouvelles/National/2006/09/19/003-
Charest-Globe-Dawson.shtml
Dossier

   Fusillade au collège Dawson  
Audio et Vidéo

   Tamara Alteresco raconte que l'éditeur du quotidien refuse de   
commenter l'affaire malgré toutes les critiques.
Jan WongLe   Globe and Mail   se défend  

Le premier ministre du Québec a demandé au  Globe and Mail de 
présenter ses excuses aux Québécois.
Le quotidien torontois s'est contenté jusqu'à maintenant de publier 
dans son édition de mercredi la lettre de Jean Charest envoyé à 
l'éditeur du quotidien torontois. Il y dénonce un article paru le 16 
septembre à la suite de la fusillade survenue la semaine dernière 
au collège Dawson.
La chroniqueuse vedette du journal,  Jan Wong, y affirme que le 
contexte linguistique explique en partie la fusillade. Elle soutient 
que  les  auteurs  des  trois  fusillades  perpétrées  dans  des 
établissements  scolaires  au Québec ont  en  commun une origine 
étrangère et n'avaient pas réussi à s'adapter aux lois linguistiques 
de la province, favorables au français.
M. Wong associe le tireur de Dawson, Kimveer Gill, à l'auteur de la 
tuerie de polytechnique, Marc Lépine, qui était d'origine en partie 
algérienne, de même qu'au tireur de l'Université Concordia, Valery 
Fabrikant.

Elle ajoute que ce genre de tueries ne survient qu'au Québec, et 
que  s'il  est  répugnant  de  parler  de  pureté  raciale  ailleurs  au 
Canada, ce n'est pas le cas au Québec.
M. Charest s'est dit « choqué et déçu par cette analyse sectaire ».
« Le  texte  de  Mme  Wong  est  une  disgrâce.  Il  témoigne  d'une 
ignorance  des  valeurs  canadiennes  et  d'une  incompréhension 
profonde du Québec. Mme Wong devrait ainsi avoir la décence de 
s'excuser auprès de tous les Québécois », soutient-il.
En outre, le premier ministre défend la bataille historique menée 
par les Québécois pour « préserver notre langue et notre culture » 
dans le respect de ceux qui parlent une autre langue, qualifiant le 
Québec de « société libre et fière de sa différence ».
La Société Saint-Jean Baptiste de Montréal a également réagi à cet 
article, en déposant une plainte auprès du Conseil  de presse du 
Québec. Pour le président de l'organisme, Jean Dorion, c'est de la 
fabulation. « Il n'existe aucun indice que ces personnes avaient des 
préoccupations  pour  le  dossier  linguistique,  alors  ça  devient 
vraiment farfelu », dit-il.
Malgré  la  controverse,  le  rédacteur  en  chef  du  Globe  and Mail, 
Edward Greenspon, a refusé de commenter les faits et de dire si le 
quotidien allait  ou non faire  amende honorable et  présenter ses 
excuses au Québec.
Dans un courriel envoyé aux lecteurs offensés, le journal a affirmé 
que Jan Wong avait le droit d'explorer différentes analyses, tout 
comme le public a le droit d'en contester la pertinence.

CYBERPRESSE : TEXTE CONTROVERSÉ : Harper dénonce à son tour le Globe and Mail - Le mercredi 20 sept 
2006
Ottawa
Après Québec, c'était au tour du premier ministre Stephen Harper 
et de la Chambre des communes en entier de dénoncer, mercredi, 
les  conclusions  d'un  article  du  quotidien  Globe  and  Mail sur  la 
fusillade du collège Dawson. 

«Torchon»,  «absurde»,  «stupide»,  «sans  fondement», 
«inacceptable»;  les  députés  de  tous  les  partis  ne  souffraient 
visiblement pas d'un manque d'inspiration pour qualifier et décrire 
l'article en question, publié samedi dernier mais qui continue à faire 
des vagues. 
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Dans  un  geste  plutôt  rare,  les  Communes  ont  d'ailleurs 
unanimement adopté une motion exigeant que le journal, l'un des 
plus  importants  du  Canada  anglais,  présente  des  excuses  aux 
Québécois. 
Le premier ministre  Harper n'est pas allé  jusqu'à  demander des 
excuses, mais la lettre qu'il a fait parvenir mercredi au quotidien 
n'est pas tendre pour autant. 
«Si  l'auteure a droit  à son opinion,  l'argumentation avancée est 
carrément absurde et sans fondement», écrit M. Harper, dans une 
lettre au ton cinglant. 
«Sa démarche est non seulement gravement irresponsable, mais 
cela est faire preuve d'un préjugé inacceptable que d'attribuer la 
faute de ce drame à la société québécoise», poursuit le premier 
ministre. 
Mardi, le premier ministre du Québec, Jean Charest, a lui aussi fait 
parvenir  une lettre au Globe and Mail  qui l'a reproduite dans la 
chronique du courrier des lecteurs dans son édition de mercredi. M. 
Charest, qualifiant le texte de «disgrâce», demandait au quotidien 
torontois de présenter des excuses aux Québécois. 
L'éditeur du quotidien,  Edward Greenspon, n'était  pas disponible 
pour  commenter,  mais  un  adjoint  a  indiqué  qu'il  y  aurait  un 
éditorial sur la question dans l'édition de jeudi du journal. 
Dans  l'édition  de  samedi  dernier  du  quotidien  anglophone,  la 
journaliste Jan Wong y va d'une théorie sociale et affirme dans un 
long texte que la tragédie du collège Dawson trouve son origine 
dans le manque d'ouverture de la société québécoise envers les 
immigrants. 
Elle y soutient que ce genre de tueries ne survient qu'au Québec et 
elle associe le geste du tireur de Dawson, Kimveer Gill, à celui de 
l'auteur  de  la  tuerie  de  Polytechnique,  Marc  Lépine,  en  partie 
d'origine  algérienne,  de  même  qu'au  tireur  de  l'université 
Concordia, Valery Fabrikant. 
Selon  Mme Wong,  les  trois  tireurs  ont  en  commun une  origine 
étrangère et vivaient à Montréal, une ville où les immigrants sont 
marginalisés notamment à cause de lois linguistiques favorables au 
français. «Ils ont tous les trois été écartés d'une société qui valorise 
le «pure laine», conclut la journaliste. 
Sa théorie n'a visiblement pas trouvé beaucoup d'appuis à Ottawa. 
«Il  devrait  aller  de  soi  que  les  actes  d'un  individu  isolé  ne 
témoignent  pas  de  l'état  d'esprit  de  sa  collectivité  ou  d'une 
catégorie de gens», a fait valoir M. Harper, dans sa missive.
L'affaire s'est retrouvée aux Communes, où les partis étaient pour 
une rare fois unanimes. 
«Le Globe and Mail devrait avoir honte de publier de tels torchons. 
J'exige que la direction du journal présente des excuses publiques à 
tous  les  Québécois»,  a  déclaré  aux  Communes  la  libérale 
Raymonde  Folco,  déclenchant  du  coup  une  salve 
d'applaudissements de tous ses collègues députés. 

«Ce n'est pas vrai, comme Canadien-français, comme Québécois, 
qu'on va accepter  qu'on dise qu'il  y  a des tueries  à cause d'un 
contexte  «pure  laine  qui  ostracise  la  population  immigrante  du 
Québec. Le Québec est un modèle d'intégration», a lâché l'ancien 
ministre libéral de l'Immigration, Denis Coderre, à l'origine de la 
motion adoptée mercredi. 
Le Bloc québécois avait commenté l'affaire, mardi. Mercredi, le chef 
Gilles Duceppe a réitéré son indignation, ne pouvant s'empêcher de 
s'interroger sur ce qu'aurait été l'outrage au Canada anglais devant 
l'inverse, c'est-à-dire si une analyse similaire avait été appliquée 
par un quotidien du Québec. 
«Ce que je ne peux comprendre,  c'est  que l'éditeur en chef  du 
Globe and Mail ne présente pas d'excuses. C'est inconcevable», a 
martelé M. Duceppe.
Le  chef  du  Nouveau  Parti  démocratique  (NPD),  Jack  Layton,  a 
quant  à  lui  dit  que  les  commentaires  de  la  journaliste  sont 
«inacceptables» et que son analyse démontre qu'elle «ne comprend 
pas la situation de cette violence comme il faut».
À Québec
À Québec, le chef de l'opposition officielle, André Boisclair,  a dit 
mercredi  que l'analyse faite  par  Mme Wong est  «le  reflet  d'une 
dérive intellectuelle de plus en plus présente au Canada anglais». 
«Ce  genre  de  déclaration  est  symptomatique  d'un  plus  grand 
malaise.  C'est  un  épiphénomène symptomatique  d'une  tendance 
chez les intellectuels canadien-anglais. 
«Ils (les intellos canadiens) s'imaginent pratiquer un nationalisme 
plus généreux, plus éthique que le nôtre. Je suggère aux gens de 
continuer à cultiver nos différences, à investir dans notre dignité, 
c'est le meilleur antidote.» 
La libérale Line Beauchamp, ministre de la Culture et responsable 
de la Charte de la langue française,  a pour sa part affirmé que 
l'article publié par le Globe and Mail «est un raisonnement absurde, 
une analyse qui ne tient pas la route». 
«Je  ne  nie  pas  qu'il  puisse  exister  un  mal  de  vivre  dans  nos 
sociétés,  mais  faire  le  lien  avec  les  lois  linguistiques  relève  de 
l'absurde», a dit Mme Beauchamp. 
À Montréal, la présidente de la CSN, Claudette Carbonneau, a pour 
sa  part  qualifié  d'odieuses et  d'inacceptables les  affirmations  de 
Mme Wong. 
«C'est  complètement déconnecté  par  rapport  aux  faits.  On sent 
qu'elle règle là des comptes (...) Il y a quelque chose de malsain à 
exploiter des événements qui touchent autant la population pour 
tenter d'accoler ça à des conclusions politiques qui n'ont rien à voir 
avec la réalité», a commenté la dirigeante syndicale.
Mme Carbonneau a dénoncé «cette manie qu'on a de vouloir nous 
décrire  comme  une  société  fermée,  comme  une  société  quasi 
raciste»,  un  discours  qu'elle  qualifie  de  «parfaitement 
inadmissible».

LE DEVOIR : Dawson, un geste explicable? Oui, mais les explications ne se trouvent pas dans les idéologies, 
par Marc Bigras, Professeur et directeur général de l'Institut de recherche pour le développement social 
des jeunes, Université du Québec à Montréal - Édition du mercredi 20 septembre 2006 
De la compassion pour les victimes, l'incroyable tuerie de Dawson 
nous mènera tôt ou tard vers un questionnement sur les actions à 
poser pour prévenir de pareilles souffrances: des politiciens tentent 
déjà d'étouffer la recherche de solutions en évaluant que l'affaire 
est inexplicable alors que d'autres, au contraire, s'engagent sans 
plus  de  réflexion  dans  des  explications  qui  aboutissent 
invariablement à des mesures de contrôle social dont l'inefficacité 
n'a  d'égale  que  des  coûts  extraordinaires  et  apparemment sans 
limites.
Les  idéologies  déterministes («quoi  que  l'on fasse,  la  nature  de 
certains  [hommes]  les  poussera  à  la  violence»)  ou 
interventionnistes («contraignons-[les] pour la sécurité de tous») 
ont maintes fois démontré la faiblesse de leurs arguments et de 

leur prise sur le réel. Serait-il possible cette fois-ci de nous dégager 
de ces sempiternelles oppositions idéologiques ? 
Il existe portant une solution alternative à cette polarisation des 
opinions. Les sciences du comportement se sont en effet penchées 
longuement sur la question de la violence chez l'humain, et on peut 
dire aujourd'hui qu'elles mènent à des solutions qui méritent d'être 
examinées. 
L'équation de la violence 
La  thèse  des  déterminants  personnels  de  la  tuerie  du  Collège 
Dawson a été amplement exposée dans les médias : l'assassin était 
un  désaxé,  un  marginal.  Selon  les  données  disponibles  sur  ce 
drame  et  d'autres  s'en  approchant,  il  est  vraisemblable  que  le 
meurtrier souffrait d'un trouble de la personnalité. 
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Malheureusement,  les  préjugés  qu'on  entretient  à  propos  de  la 
maladie mentale portent à penser que c'est surtout une affaire de 
vulnérabilité  personnelle,  que  la  violence  folle  est  spontanée, 
involontaire, imprévisible. On en déduit qu'on ne peut rien y faire 
puisque  cela  dépend  des  caractéristiques  d'une  maladie 
personnelle. 
Pourtant,  les  données de recherche indiquent que les  personnes 
atteintes de maladie mentale ne sont pas plus violentes que les 
autres.  La  personnalisation  du  geste  est  donc  une  donnée 
nécessaire  mais  insuffisante  à  la  résolution  de  l'équation  de  la 
violence. 
L'analyse  contextuelle  des  déterminants  de  la  violence  est 
informative mais elle manque de portée, tout comme l'analyse des 
facteurs personnels. Il faut constater que l'expression de la violence 
varie selon les époques et les contextes sociaux. 
Par  exemple,  selon  les  données  les  plus  fiables  dont  nous 
disposons,  on  observe  nettement  moins  de  crimes  violents  au 
Québec que partout au Canada; il  doit bien y avoir un contexte 
social ou culturel qui explique une telle différence. Cependant, les 
explications contextuelles ont été abusivement défendues dans le 
cas des folles tueries que nous avons connues au Québec. 
Par  exemple,  pour  le  tueur  de  l'École  polytechnique,  il  a  été 
question de motivations antiféministes. Le fait que Marc Lépine ait 
manifesté sa frustration à l'encontre des femmes et qu'il ait planifié 
de les tuer est un argument fort voulant que cette tragédie reflète 
un contexte social caractérisé par la domination des hommes sur 
les femmes. Mais que dire de cette adolescente californienne qui, 
en 1979, après avoir abattu des élèves et des enseignants d'une 
école primaire, expliquait son geste en disant qu'elle n'aimait pas 
les  lundis ?  Qui  croit  aujourd'hui  que  le  caporal  Lortie  a  tué  à 
l'Assemblée nationale pour des motifs politiques ? 
En  somme,  on  ne  trouvera  pas  d'explication  satisfaisante  à  la 
violence par une simple microanalyse de l'objet sur lequel se fixe le 
délire violent ou des caractéristiques prétendument communes des 
assassins, par exemple leur âge, leur sexe ou leur appartenance 
ethnique. 
De  surcroît,  une  approche  réduite  à  des  considérations 
contextuelles  mène le  plus  souvent  à  proposer  des  mesures  de 
contrôle social difficilement applicables ou notoirement inefficaces. 
Le  contrôle  des armes à  feu et  l'accroissement des mesures de 
sécurité dans les écoles découlent d'une analyse contextuelle de la 
violence, mais quels sont les véritables espoirs qui nous portent à 
de  tels  contrôles ?  L'analyse  contextuelle  apporte  un  élément 
supplémentaire à la résolution de l'équation de la violence, mais il 
manque toujours des éléments essentiels. 
Pour une analyse complète du problème de la violence, l'équation 
doit  aussi  tenir  compte  des  déterminants  interpersonnels  et, 
surtout,  de  leur  interaction  avec  les  facteurs  personnels  et 
contextuels.  C'est  la  solution  de  l'équation  qu'a  retenue 
l'Organisation  mondiale  de  la  santé  lorsqu'elle  s'est  récemment 
penchée  sur  le  problème  de  santé  publique  que  constitue  la 
violence. 
Précisément,  l'application  de  cette  analyse  complète  des  tueries 
folles comme celle de Dawson nous amènerait à conclure que cette 
violence  est :  1-  une  solution  irrationnelle  pour  apaiser  une 
souffrance résultant de vulnérabilités personnelles combinées à : 2- 

une longue histoire  d'échanges  interpersonnels  anxiogènes,  elle-
même combinée à : 3- un contexte social qui permet l'accès aux 
armes létales et en valorise l'utilisation. 
Les solutions 
Une explication de la violence qui comprenne nécessairement des 
déterminants personnels, interpersonnels et contextuels rend bien 
compte de la complexité du problème et permet d'envisager des 
mesures réalistes pour en prévenir les méfaits. 
Par  exemple,  une  évaluation  systématique  d'une  intervention 
auprès d'enfants d'âge préscolaire de milieu défavorisé conclut à 
des  effets  bénéfiques  à  long  terme  alors  qu'on  observe  que, 
devenus  adultes,  ceux  qui  ont  pu  profiter  du  programme  de 
stimulation  des compétences sociales  avaient  moins  de  démêlés 
avec la justice et dépendaient moins des services sociaux. L'auteur 
d'une  analyse  des  coûts  par  rapport  aux  bénéfices 
gouvernementaux  conclut  que  le  rendement  pour  chaque  dollar 
investi dans ce programme était  supérieur à celui  qui aurait  été 
investi dans la société Microsoft pendant la même période. 
Bien d'autres programmes de prévention conçus précisément pour 
réduire  la  violence,  surtout  chez  les  jeunes,  obtiennent  des 
résultats similaires, bien que leurs impacts à long terme ne soient 
pas toujours évalués, faute de fonds de recherche. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'explication  du  succès  des  programmes  de 
prévention  de  la  violence  tourne  habituellement  autour  de  leur 
alignement  sur  une  approche  personnelle-interpersonnelle-
contextuelle de la solution à la violence. 
En effet, ces programmes sont sensibles aux besoins personnels 
des participants (âge, sexe, vulnérabilité), leur contenu est axé sur 
le  développement  des  capacités  interpersonnelles  (coopération 
entre  pairs,  relation  d'attachement  parent-enfant,  etc.)  et  ils 
s'appliquent en tenant compte du contexte culturel et du milieu de 
provenance des participants. 
Il est possible de mener des actions spécialisées, mais concertées, 
pour  prévenir  la  violence dans le  même esprit.  Par exemple,  la 
prévention des problèmes de santé mentale est surtout l'affaire de 
réseaux de services de santé, les écoles s'occupent d'encourager la 
coopération parmi leurs élèves et les services policiers s'attachent 
au contrôle de l'accès aux armes à feu. 
Mais  le  manque  de  coordination  véritable  entre  ces  actions 
spécialisées  limite  la  portée  des  investissements  considérables 
actuellement faits dans le domaine de la prévention. Parions que le 
milliard de dollars dépensé pour le contrôle des armes aurait pu 
décupler  les  efforts  de  prévention  s'il  avait  été  rationnellement 
dirigé  vers  des  programmes  intégrés  de  stimulation  des 
compétences sociales des jeunes. 
Cela étant, les taux de violence au Québec sont faibles lorsqu'on les 
compare  à  ceux  d'autres  sociétés  dans  le  monde.  Les  actions 
menées  contre  la  violence,  qu'elles  soient  plus  ou  moins 
coordonnées pour un meilleur rendement, sont donc relativement 
efficaces. 
Cependant,  la  tuerie  de Dawson s'accompagnera  nécessairement 
de nouvelles propositions pour réduire encore les manifestations de 
violence au Québec. C'est possible de le faire, à la condition de se 
fonder  sur  une  analyse  complète  du  problème  et  de  chercher 
surtout à éviter le piège des idéologies réductionnistes. 

LE DEVOIR :  Jan  Wong s'est  discréditée,  par  Jean Charest,  Premier  ministre  du  Québec  -  Édition  du 
mercredi 20 septembre 2006 
Monsieur Edward Greenspon , Éditeur en chef, The Globe and Mail
Monsieur, 
Mercredi  dernier,  Montréal  a  vécu un événement tragique qui  a 
affligé tous les Québécois. Les étudiants ont courageusement repris 
lundi le chemin du Collège Dawson en souhaitant que les rejoignent 
bientôt leurs camarades encore hospitalisés. Nous partageons leur 
douleur et leur tristesse. 
Les  événements  qui  se  sont  produits  au  Collège  Dawson 
n'obéissent à aucune raison.  Ils  nous ont rappelé des souvenirs 

douloureux. À nous, Québécois, mais aussi à des Américains, des 
Français, des Irlandais, des Russes et à tous ces peuples qui ont 
déploré des tragédies semblables au cours des dernières années. 
Ce drame nous rappelle aussi la fusillade survenue au centre-ville 
de Toronto le 26 décembre 2005. 
Dans  ce  genre  de  situation,  il  est  pour  le  moins  risqué  de 
s'aventurer  sur  le  chemin  de  l'explication ou  de la  comparaison 
sans basculer dans le fossé de la bêtise. À ce jeu, Mme Jan Wong 
se sera discréditée. 
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J'ai  été choqué et déçu par cette analyse sectaire, publiée dans 
l'édition  du  samedi  16  septembre,  dans  laquelle  Mme  Wong 
attribuait  à  l'affirmation  du  fait  français  au  Québec  la  source 
profonde  de  la  fusillade  du  Collège  Dawson  ou  de  celle  de 
Polytechnique survenue en 1989. 
Les Québécois forment moins de 3 % de la population du continent. 
À  travers  les  siècles  et  les  aléas  de  l'histoire,  nous  sommes 
parvenus à préserver notre langue et notre culture. Nous avons su 
le faire en nourrissant les plus grands idéaux démocratiques et en 
accueillant  chaque  année  des  dizaines  de  milliers  de  personnes 
venues des quatre coins du monde pour participer à la construction 
d'une société libre et fière de sa différence. 

Notre langue commune, loin d'aliéner notre métropole, comme le 
soutien injustement Mme Wong, contribue au contraire de manière 
puissante  au  caractère  cosmopolite  de  Montréal  et  à  la  nord-
américanité unique du Québec. 
Parce que nous parlons français, parce que nous sommes fiers de le 
faire et parce que cette langue est le premier instrument de notre 
liberté, nous avons tendu des ponts par-dessus l'océan, noué des 
liens  avec  les  autres  peuples,  en  particulier  de  la  francophonie 
mondiale, et contribué de ce fait à la diversité canadienne. 
Le  texte  de  Mme  Wong  est  une  disgrâce.  Il  témoigne  d'une 
ignorance  des  valeurs  canadiennes  et  d'une  incompréhension 
profonde du Québec. Mme Wong devrait ainsi avoir la décence de 
s'excuser auprès de tous les Québécois. 

LE DEVOIR : Charest réclame des excuses - Édition du mercredi 20 septembre 2006 
Antoine Robitaille
Québec -- Dans un geste rare, le premier ministre du Québec Jean 
Charest a écrit au Globe and Mail, hier, pour réclamer des excuses 
de la part de sa journaliste Jan Wong (voir le texte en page Idées). 
Mme Wong a publié samedi un article sur la fusillade au Collège 
Dawson, dans lequel elle imputait en grande partie aux tensions 
linguistiques  et  au  racisme  des  «pures  laines»  les  différentes 
tueries  survenues  dans  les  établissements  d'enseignement  à 
Montréal  au  cours  des  dernières  décennies  (Polytechnique, 
Concordia, Dawson).
M.  Charest  dit  avoir  été  «choqué  et  déçu  par  cette  analyse 
sectaire». Il considère que le texte de Mme Wong est une honte 
[une «disgrâce», écrit-il] et «témoigne d'une ignorance des valeurs 
canadiennes et d'une incompréhension profonde du Québec». Selon 
lui, Mme Wong devrait «avoir la décence de s'excuser auprès de 
tous les Québécois». 
Au Globe and Mail, hier, le bureau de l'éditeur Edward Greenspon 
s'est refusé à tout commentaire. «Nous avons reçu la lettre, mais 
nous n'émettrons aucun commentaire», a répondu l'adjointe de M. 
Greespon, sans préciser si le journal allait publier ou non la missive 
de  M.  Charest.  Au  reste,  comme lundi,  lorsque  la  polémique  a 
éclaté, Le Devoir a tenté de joindre Mme Wong, mais elle n'a pas 
rappelé. 
Dans sa lettre, le premier ministre en a profité pour dire que les 
événements  d'il  y  a  une  semaine  n'étaient  pas  sans  précédent 

puisqu'ils rappelaient des tragédies du même type survenues aux 
États-Unis, en France et en Allemagne. Sans compter «la fusillade 
survenue au centre-ville de Toronto le 26 décembre 2005», note M. 
Charest. Se portant à la défense du fait français, M. Charest affirme 
aussi  que  «loin  d'aliéner  notre  métropole,  comme  le  soutient 
injustement  Mme  Wong,  [la  langue  française]  contribue  au 
contraire  de  manière  puissante  au  caractère  cosmopolite  de 
Montréal et à la nord-américanité unique du Québec». 
Délire diffamatoire 
D'autres critiques de l'analyse de Mme Wong se sont fait entendre 
aujourd'hui.  À  la  Chambre  des  communes  à  Ottawa,  le  député 
bloquiste de Saint-Lambert, Maka Kotto a lu une déclaration dans 
laquelle il a dénoncé «avec force» les affirmations de la journaliste. 
«Prétendre qu'il puisse y avoir un lien quelconque de cause à effet 
entre  l'épisode  dramatique  du  Collège  Dawson  et  la  loi  101  -- 
qualifiée  d'"infâme"  par  la  journaliste  --  relève  d'un  délire 
diffamatoire  déconnecté  de  la  réalité  québécoise.»  M.  Kotto  a 
ajouté qu'en tant qu'immigrant, il s'est senti «très rapidement le 
bienvenu» dans  la  société  québécoise.  Selon  lui,  on  tolère  trop 
facilement  le  «Québec  bashing» au  Canada  anglais.  M.  Kotto  a 
ensuite invité le  gouvernement conservateur et  les  autres partis 
d'opposition à «dénoncer sans plus tarder ces propos inadmissibles 
qui remettent en question les choix de la société québécoise, ses 
valeurs  et  ses  fondements».  Au  moment  où  nous  écrivions  ces 
lignes, aucun parti n'avait répondu à l'appel du député Kotto. 

LA PRESSE : Chronique : La loi 101 qui tue, par Yves Boisvert - Le mercredi 20 sept 2006
Après  la  musique,  Internet,  les  jeux  vidéo,  le  manque  de 
surveillance parentale,  notre société sans amour, la  sous-culture 
gothique, voilà qu'une nouvelle théorie nous arrive directement de 
Toronto pour expliquer la tuerie du collège Dawson: c'est la faute à 
la loi 101.
Ce n'est que l'opinion d'une journaliste de Toronto, Jan Wong, mais 
il se trouve que Mme Wong est une des vedettes du Globe & Mail, 
un endroit où l'on prétend publier le meilleur journal au Canada, et 
où les dirigeants ne se prennent pas pour des noyaux de prune.
Avouez  que  vous  n'y  aviez  pas  pensé.  Marc  Lépine.  Valery 
Fabrikant.  Kimveer  Gill.  Tous  rendus  fous  et  meurtriers  par  les 
chicanes linguistiques.
La théorie de la chronique de Mme Wong est que ce n'est pas un 
hasard si les trois fusillades dans des institutions postsecondaires 
canadiennes ont eu lieu à Montréal (elle exclut les autres écoles de 
son décompte).
Elle poursuit en disant que les trois auteurs de ces tueries ont un 
point en commun: ils sont immigrés et de ce fait marginalisés dans 
une société qui valorise les «pure laine». Car voyez-vous, partout, 
il est répugnant de parler de pureté raciale, mais pas au Québec.
Pour moi, l'abbé Groulx est devenu à la mode à Toronto. Ici, je ne 
me  souviens  pas  avoir  entendu  quelqu'un  même  évoquer 

vaguement l'idée de pureté raciale sur la place publique sans se 
faire lancer des tomates.
Qu'importe.  C'est  bien  connu:  tout  phénomène  observable  au 
Québec, de la pluviométrie au taux d'introductions par effraction en 
passant par la récolte annuelle de chevreuil, tout, absolument tout 
ce qui se passe ici  est explicable par une seule  véritable raison 
profonde, la  causa causans  des choses québécoises:  l'infâme loi 
101 !
Marc Lépine est né dans les années 60. Il avait un père algérien. Il 
était francophone, il a évolué dans un milieu francophone.
Valery Fabrikant est né dans les années 40 en Russie, où il a été 
éduqué. Il y a commencé sa carrière comme ingénieur et déjà, ses 
troubles  de  la  personnalité  s'y  manifestaient.  C'est  dans  la 
quarantaine qu'il a immigré au Québec.
Kimveer  Gill  est  né  au  Québec  en  1981.  Ses  parents  sont  des 
immigrés indiens. Il  a fait  toutes ses études au Québec dans le 
réseau anglais.
Trois cas totalement différents, sans aucun rapport entre eux, ni 
par leur pattern social, ni par leurs obsessions, ni par rien, sauf 
qu'ils ont utilisé une arme pour tirer sur des innocents dans une 
maison d'enseignement.
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Il n'y pas l'ombre de l'apparence d'une possible marginalisation due 
au nationalisme québécois, même imaginaire, dans l'un quelconque 
de ces trois cas tragiques.
Nulle part dans la lettre de suicide laissée par Marc Lépine n'est-il 
question de langue, ou du fait qu'il ait été mis de côté à cause de 
l'origine de son père. On sait qu'il a vécu dans un milieu familial 
violent, que son père détestait les femmes, on sait que son propre 
délire était fixé sur les femmes et le féminisme. On sait qu'il a tué 
14 jeunes femmes et en a blessé 13.
Nulle part dans les innombrables poursuites, lettres, griefs, etc. de 
Valery Fabrikant n'est-il question de langue. Une enquête de The 
Gazette l'a démontré: il a apporté ses problèmes dans ses bagages. 
Il prétendait que des collègues lui volaient ses idées, et c'est à eux 
précisément qu'il voulait s'en prendre. Il a tué quatre personnes et 
en  a  blessé  une  autre,  après  des  mois  de  harcèlement  et  de 
menaces de sa part.
Kimveer Gill, dans tout ce qu'il a écrit sur son site Internet, et de 
tout ce qu'on sait de lui jusqu'à maintenant, n'a jamais évoqué de 
frustrations dues à son statut de fils d'immigrés. Sa mère a même 
dit à notre reporter qu'il adorait le Canada et Montréal.
Où est donc le fait sur lequel appuyer cette thèse morbide? Il y a 
des lois linguistiques qui forcent les enfants immigrés à apprendre 
le français; il y a eu trois tueries à Montréal par des gens d'origine 
étrangère;  donc  cela  explique  ceci.  Il  y  a  des  crocodiles  en 

Australie;  il  y  a  des  champions  nageurs  en  Australie;  donc  les 
crocodiles font nager les gens plus vite. Logique, non?
Je connais suffisamment de journalistes au Globe pour savoir que 
le point de vue loufoque de Jan Wong ne représente rien. Ce qui 
me trouble, c'est que quelqu'un a mis en page ce texte en estimant 
qu'il  était  légitime  d'avancer  que  le  nationalisme  a  des  effets 
meurtriers  au  Québec,  même sans aucune preuve,  aucun fait  à 
l'appui. C'est sérieux.
Le formidable de l'affaire, c'est qu'aucun analyste, dans la presse 
francophone, n'a tenté un rapprochement odieux entre ces crimes 
et  l'origine  étrangère  des  auteurs,  pour  tenter  d'en  tirer  une 
quelconque explication bidon. La xénophobie est donc dans l'oeil de 
l'observatrice.
Ces  trois  cas  sont  différents,  ils  ont  leur  logique  psychologique 
propre  et  unique,  que  d'ailleurs  nous  ne  connaissons  que 
partiellement.
Ce  sont  trois  tragédies  montréalaises,  et  à  moins  d'une  preuve 
minimalement convaincante, c'est un triste hasard si elles ont eu 
lieu ici.
Écrire le contraire relève de l'ignorance crasse, ou du mépris, ou de 
la malhonnêteté, ou de tout ça. On le voit: il  n'y a pas que les 
politiciens qui  veulent  faire  avancer leurs  thèses sur  le  dos  des 
morts.

LA PRESSE : Charest demande des excuses à l'analyste du Globe and Mail - Le mercredi 20 sept 2006
Denis Lessard
Québec
En soutenant que la tragédie du collège Dawson prenait sa source 
dans l'ethnocentrisme des Québécois  francophones,  l'analyste du 
Globe and Mai, Jan Wong, a «basculé dans le fossé de la bêtise», 
estime le premier ministre Jean Charest.
Dans une réplique vitriolique à la chronique publiée samedi par le 
quotidien  torontois,  M.  Charest  affirme  que  ce  texte,  «une 
disgrâce», «témoigne d'une ignorance des valeurs canadiennes et 
d'une  incompréhension  profonde  du Québec.  Mme Wong devrait 
avoir ainsi la décence de s'excuser auprès de tous les Québécois», 
soutient  M.  Charest  dans  une  lettre  publique,  transmise  au 
rédacteur en chef du Globe and Mai, Edward Greenspon.
Dans  son  texte,  critiqué  dès  lundi  par  la  Société  Saint-Jean-
Baptiste qui a déposé une plainte au Conseil de presse, Mme Wong 

soutenait  que  les  attentats  de  Marc  Lépine,  Valery  Fabrikant  et 
Kimveer Gill avaient un déclencheur commun. Les responsables des 
attentats  de  Polytechnique,  Condordia  et  Dawson  «avaient  tous 
trois  été  marginalisés  par  une  société  qui  valorise  l'ascendance 
pure laine», écrivait-elle.
M.  Charest  dit  «avoir  été  choqué  et  blessé  par  cette  analyse 
sectaire», qui «attribue à l'affirmation du fait français au Québec la 
source profonde de la fusillade au collège Dawson ou de celle de 
Polytechnique».
«Notre langue commune, loin d'aliéner notre métropole, comme le 
soutient injustement Mme Wong, contribue au contraire de manière 
puissante  au  caractère  cosmopolite  de  Montréal  et  à  la  nord-
américanité unique du Québec», a plaidé M. Charest.
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LE SOLEIL : Charest somme le Globe de s’excuser – Mercredi 20 septembre 2006

JOURNAL DE MONTRÉAL Article du Globe and Mail : Charest exige des excuses – Une journaliste a lié la 
fusillade du Collège Dawson à la loi 101 – Mercredi 20 septembre 2006

THE GLOBE AND MAIL : Letter : Narrow-minded analysis, by Jean Charest, Premier of Quebec – Wednesday, 
September 20, 2006
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THE GLOBE AND MAIL : Opinion: “Pure laine” is simply pure nonsense, by André Pratte, editor, La Presse– 
Wednesday, September 20, 2006
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THE GAZETTE: Globe and Mail article disgraceful, Charest says – Wednesday, September 20, 2006

LE DEVOIR : Les écoles devront revoir leurs mesures d’urgence – Édition du vendredi 15 septembre 2006
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LE DEVOIR :Les étudiants de Dawson se sont sentis abandonnés – Le directeur du collège les trouve bien 
sévère dans les circonstances – Édition du vendredi 15 septembre 2006

LA PRESSE : Le soutien aux proches s’organise – Vendredi 15 septembre 2006
Malorie Beauchemin
Au lendemain de la tragédie qui a secoué le collège Dawson, l’heure 
était au recueillement et à l’action pour ceux qui préparent la suite 
des choses.
À  plusieurs  endroits  autour  de  l’établissement  dont  l’accès  était 
encore interdit, des fleurs se sont accumulées, toute la journée, au 
pied de la clôture. Des témoignages de sympathie, de courage et 
d’espoir, provenant d’étudiants, mais surtout de simples citoyens.
« Aux victimes et à leurs familles, vous êtes dans nos cœurs », 
raconte une affiche installée sur la clôture du collège, au coin de la 
rue Atwater et du boulevard de Maisonneuve. Les auteures, Sophie 
Splawinski  et  Carla  Calendrini,  ont  fréquenté  Dawson (Sophie  y 
étudie encore) et voulaient apporter leur soutien, par cette affiche, 
quelques fleurs et des chandelles.
Quelques dizaines de bouquets jonchaient le sol à cet endroit, le 
plus  près  du  périmètre  de  sécurité  entourant  la  partie  sud  du 
collège. Parmi eux, une petite carte était cachée derrière quelques 
roses. « Mes plus sincères condoléances à la famille d’Anastasia. 
Mes prières vont à ceux qui se battent pour leur vie », pouvait-on 
lire, dans la langue de Shakespeare.
Sous  la  pluie  battante,  des  Montréalais  sont  venus  porter  une 
quinzaine de bégonias en pots, devant la clôture d’une des entrées 
principales, rue Sherbrooke. À côté, une note, protégée de la pluie 
par une pellicule plastique, disait : « Devant ce douloureux coup du 
sort, nous sommes à la fois tristes et décontenancés. »
La direction du collège, encore sous le choc, a mis plus de temps à 
réagir. « C’est un coup de tonnerre dans un ciel sans nuage », a dit 
le directeur de Dawson, Richard Filion, en conférence de presse. 
Mais  la  panique  et  le  chaos  de  la  veille  ont  laissé  place  à 
l’organisation.
Le collège restera fermé jusqu’à lundi, mais les cours ne devraient 
reprendre  que  mardi.  «  Nous  voulons  que  les  élèves  et  les 
employés viennent se rassembler et se réconforter lundi, a expliqué 
M. Filion. Ce sera le moment aussi de venir chercher tous les effets 
personnels laissés derrière eux. » D’ici là, l’administration de l’école 

doit rassembler tous les objets personnels dans une salle où les 
collégiens pourront les reprendre.
Plus  tôt  dans  la  journée,  les  représentants  de  l’association  des 
élèves de Dawson (DSU) ont tenu une conférence de presse afin de 
remercier les nombreuses organisations qui les ont aidés pendant 
la  journée  chaotique  de  mercredi.  Plus  de  300  collégiens  de 
Dawson  s’étaient  réfugiés  à  l’Université  Concordia.  Mais  au 
passage, les représentants n’ont pas manqué de critiquer l’absence 
de la direction au moment de gérer les évacués. 
«  Je  suis  déçue  de  ne  pas  avoir  eu  de  contacts  avec 
l’administration. Ça a été une journée difficile pour tout le monde, a 
affirmé Mélanie  Hotchkiss,  présidente  du  DSU.  Les  étudiants  ne 
savaient pas quoi faire. Une chance que nous avions des liens avec 
Concordia. J’ai été impressionnée par la capacité des étudiants à se 
mobiliser pour nous venir en aide. »
Le DSU a déploré le manque de communication et de collaboration 
de la direction. Du côté du collège, M. Filion a jugé les critiques « 
très sévères » compte tenu de la situation.
Soutien psychologique
Chacun  de  son  côté,  les  élèves  et  la  direction  ont  prévu  des 
services  de  soutien  aux  victimes  et  leurs  proches.  L’Université 
Concordia – qui prête ses locaux au DSU le temps que le collège 
soit rouvert – abrite maintenant un centre d’aide aux cégépiens où 
ils  peuvent  rencontrer  un  psychologue,  entre  9  h  et  22  h.  Les 
élèves offrent aussi le soutien téléphonique en collaboration avec 
Tel-jeunes et le Centre d’aide aux victimes d’actes criminels.
Dawson a mis sur pied deux lignes téléphoniques d’urgence, dont 
les numéros apparaissent sur le site Internet de l’établissement. La 
Santé publique a aussi mis à la disposition du public deux services. 
Il  s’agit  d’une  ligne  particulière  pour  les  gens  du  collège,  les 
proches et  les  familles,  en plus d’avoir  augmenté le  nombre de 
répondants sur les lignes habituelles d’Info-Santé. La direction de 
Dawson  a  finalement  annoncé  qu’une  vingtaine  de  conseillers 
seraient au collège, lundi, pour aider les gens dans le besoin.
Avec la collaboration de Hugo De Grandpré.

LA PRESSE : Dawson ne deviendra pas une forteresse - Le vendredi 15 sept 2006
Marie Allard, Malorie Beauchemin
Dawson va réviser sa sécurité. « Les événements nous obligeront à 
réévaluer  nos  stratégies  en  cas  d’urgence  et  d’évacuation  »,  a 
déclaré  hier  Richard  Filion,  directeur  du  cégep  touché  par  la 
tragédie.  Mais  pas  question  pour  lui  de  « faire  de  Dawson une 
forteresse  ».  Il  souhaite  attendre  les  conclusions  de  l’enquête 
policière avant de voir ce qui pourrait être modifié. « Tout dépend 
du niveau de sécurité qu’on veut imposer pour prévenir des choses 

qui, par définition, étaient imprévisibles, a expliqué M. Filion. Nous 
sommes le collège au Québec qui dépense le plus pour sa sécurité. 
On a 220 caméras dissimulées partout. Poster des policiers armés 
dans tous les coins du collège, c’est une chose à laquelle moi je ne 
pourrai pas me résigner en tant que directeur de collège. »
Les agents de sécurité de Dawson n’étaient pas armés. Ceux des 
autres cégeps et universités ne le sont pas non plus. « Pour être 
armés, les agents de sécurité ont besoin d’une permission spéciale, 
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a  dit  Jean-Paul  Brodeur,  directeur  du  Centre  international  de 
criminologie comparée de l’Université de Montréal.  Les seuls  qui 
soient armés de façon régulière sont les convoyeurs d’argent. » Il 
faut avoir un statut d’agent de la paix pour « pour se balader avec 
un flingue », a précisé le criminologue. 
À Dawson comme ailleurs, il est impossible d’éviter tout risque. La 
raison en est simple : les cégeps sont des lieux publics en vertu de 
la loi. « Tout le monde y a accès durant les heures d’ouverture, 
vous, moi et n’importe qui, a indiqué Gaëtan Boucher, président de 
la  Fédération  des  cégeps.  Mais  nous  sommes tenus  d’avoir  des 
plans d’urgence et tous les collèges du Québec en ont pour prévoir 
des actes comme ceux-là, des incendies, etc. »

Dans son jugement sur le kirpan, la Cour suprême « a statué que 
nos écoles devaient assurer non pas une sécurité absolue, mais une 
sécurité raisonnable aux élèves qui les fréquentent, a souligné M. 
Boucher.  On  n’est  pas  confrontés  à  une  obligation  de  résultats 
mais, davantage, de moyens ».
À Dawson, des téléphones d’urgence rouges sont placés dans les 
couloirs  et  des  copies  du plan d’évaluation sont  accrochées  aux 
murs. Une marche à suivre était prévue en cas de fuite de gaz, de 
déversement de liquide toxique, d’incendie ou d’urgence médicale. 
La funeste irruption d’un homme armé s’ajoutera maintenant à la 
liste.

LA PRESSE : Sécurité accrue dans les autres campus – Vendredi 15 septembre 2006
Marie Allard, La Presse
Depuis la fusillade de Dawson, l'effectif des gardiens de sécurité a 
été augmenté de 30 à 40% à Polytechnique. «Ils feront des rondes 
supplémentaires jusqu'à ce que la situation se calme», a dit à  La 
Presse Michel Rose, directeur du service des immeubles.
«C'est pour réconforter et rassurer nos gens, parce qu'on a une 
communauté vulnérable, a expliqué hier Chantal Cantin, directrice 
des  communications  de  Polytechnique.  Les  deux  tiers  de  nos 
employés ont vécu le drame en 1989.» Ces mesures accrues sont 
en vigueur au moins jusqu'à lundi.
Concordia a aussi haussé sa surveillance -déjà solide- lors de la 
fusillade de mercredi. «Depuis la crise de Fabrikant en 1992, notre 

plan de sécurité a été refait très sérieusement, a dit Christine Mota, 
porte-parole de Concordia. Nous avons construit un nouveau centre 
de sécurité à la fine pointe de la technologie. Nous sommes des 
leaders dans ce domaine.»
Même scénario à l'UQAM: il y avait davantage de gardes mercredi. 
Mais dès hier, le service de sécurité était prêt à revoir ses pratiques 
à  la  lumière  des  dernières  informations  policières,  a  précisé 
Francine Jacques, directrice des communications de l'UQAM. «Nous 
avons  un  très  bon  plan  d'intervention,  mais  notre  campus  est 
ouvert sur la ville, a-t-elle indiqué. Nous avons des centaines de 
portes, des couloirs vers le métro et il n'y a pas de détecteurs de 
métal, c'est sûr.»

LE SOLEIL :  Opinions :  Mais c’est arrivé ici !,  par Amélie Michaud, étudiante au cégep de Sainte-Foy – 
Vendredi 15 septembre 2006

Page 36 de 40 REVUE DE PRESSE (Affaire Wong : septembre 2006) – Date : 26 septembre, 2006

mailto:marie.allard@lapresse.ca


LE SOLEIL : Les cégépiens de Québec aussi ébranlés – Vendredi 15 septembre 2006

LE SOLEIL : Les cégeps doivent demeurer facilement accessibles – Vendredi 15 septembre 2006

CYBERPRESSE :  DES  REMERCIEMENTS  POUR CONCORDIA :  L'association  étudiante  de  Dawson critique  la 
direction - Le jeudi 14 sept 2006
Lia Lévesque
Montréal
Encore sous le choc au lendemain de la fusillade qui a fait deux 
morts et une vingtaine de blessés, mercredi au Collège Dawson de 
Montréal, l'association étudiante a critiqué la direction du collège 
pour ne pas avoir été là pour les étudiants bouleversés, dans les 
minutes et les heures qui ont suivi le drame. 
L'association étudiante du Collège Dawson a cherché du réconfort 
auprès de son association soeur,  celle  de l'Université Concordia, 
toute  proche.  Les  deux  institutions  étant  anglophones,  les  liens 
sont tissés plus serrés. 
Les  deux  associations  ont  rencontré  ensemble  la  presse,  jeudi, 
dans un pavillon de l'Université Concordia, pour faire part de leurs 
critiques et raconter comment la journée de mercredi s'était passée 
pour elles. 
«J'étais très déçue de ne pas avoir eu de contacts avec eux durant 
la  journée  (les  membres  de  la  direction).  C'était  une  journée 
difficile  pour  tout  le  monde,  les  étudiants,  les  professeurs  et 

l'administration également. Alors, on a été très chanceux à Dawson 
d'avoir des liens avec les étudiants de Concordia, parce que si on 
n'avait pas eu la chance d'organiser une évacuation et d'envoyer 
les étudiants ici, à Concordia, il n'y aurait pas eu personne là pour 
les aider, ces étudiants de 17, 18 ans, qui sortaient du cégep», a 
relaté Melanie Hotchkiss, présidente de l'association étudiante du 
collège Dawson. 
Il  importe  de  souligner  que  comme  le  collège  était  fermé,  les 
bureaux  de  la  direction  ne  pouvaient  être  joints.  Et  les 
communications  par  téléphone  portable  étaient  pour  le  moins 
incertaines, voire carrément impossibles. 
Les étudiants se sont effectivement bien organisés entre eux. Dans 
les minutes ou l'heure suivant la fusillade, en effet, on voyait sur 
place des jeunes de l'université crier aux jeunes du Collège Dawson 
qu'ils pouvaient se rendre à l'université, à quelques coins de rue de 
là,  où ils  trouveraient  refuge,  couverture,  boisson,  nourriture et 
même de l'aide psychologique.
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RADIO-CANADA /  SOCIÉTÉ : Fusillade à Dawson :  L'association des étudiants critique la direction -  Mise à 
jour le jeudi 14 septembre 2006 à 21 h 20
Plus d'info     : Audio et Vidéo  

   Anne-Louise  Despatie  résume  les  griefs  de  l'association   
étudiante du collège Dawson.

   Emmanuel Martinez fait part de la réaction du Collège Dawson   
aux critiques des associations étudiantes. 

   Nathalie Babin-Gagnon raconte que l'association déplore que   
le collège ait tardé à offrir du soutien aux étudiants.

L'association  étudiante  du  collège  Dawson  a  tenu  à  s'exprimer 
publiquement, jeudi, au lendemain de la fusillade qui a fait deux 
morts et une vingtaine de blessés.
Sa présidente, Melanie Hotchkiss, a dit trouver anormal le fait que 
les étudiants n'ont pas été pris en charge par le cégep après avoir 
été évacués. Les jeunes de Dawson ont, dans bien des cas, quitté 
l'édifice sans leurs effets personnels.
Mme  Hotchkiss  a  déploré  le  manque  de  communication  et  de 
collaboration  de  la  direction  du  collège  Dawson.  « Où  était  le 
groupe d'intervention de l'administration de Dawson? », a pour sa 
part  demandé  son  collègue  de  l'Université  Concordia,  Khaleed 
Juma.
Melanie Hotchkiss a affirmé que l'association tentait désormais de 
travailler avec la direction pour répondre aux besoins en soutien 
des étudiants touchés.
La présidente  de la Dawson Student Union (DSU) a  par ailleurs 
exprimé  sa  sympathie  et  présenté  ses  condoléances  à  tous  les 
étudiants touchés, à leur famille et à leurs proches. Elle s'est dite 
attristée et consternée par cette tragédie.
L'association  a  remercié  le  regroupement  des  étudiants  de 
Concordia,  qui  a  immédiatement  mis  en  place  des  structures 
d'accueil d'urgence. Ainsi, les étudiants évacués de Dawson ont pu 
recevoir  nourriture,  couvertures,  boissons,  billets  d'autobus  et 
même un service de navette.

La  DSU  a  remercié  les  autres  associations  étudiantes 
montréalaises,  dont  la  Fédération  étudiante  universitaire  et  la 
Fédération étudiante collégiale du Québec, qui ont offert un coup 
de  main,  ainsi  que  la  Société  de  transport  de  Montréal  et 
l'organisme Jeunesse au Soleil.
La direction qualifie les critiques de sévères
Pour  sa  part,  le  directeur  général  du  Collège  Dawson,  Richard 
Filion, juge que ces critiques sont trop sévères. « J'ai la certitude 
que  nous  avons  agi  avec  toute  l'adresse  dont  nous  étions 
[capables], dans ces circonstances imprévues et inusitées », a-t-il 
affirmé.
M. Filion a indiqué que le Collège travaillait en collaboration avec 
l'Hôpital général de Montréal pour mettre en place un service de 
soutien  psychologique.  Il  a  aussi  assuré  que  son  administration 
allait  réévaluer  son  plan  d'urgence  et  étudier  la  question  de  la 
sécurité.
Le directeur a affirmé que personne au Collège ne connaissait le 
tireur, et a dit ignorer la raison pour laquelle l'établissement avait 
été visé.
Il a confirmé que les cours et activités dans l'établissement étaient 
suspendus jusqu'à lundi. Il a ajouté que l'objectif était d'y rétablir 
un climat normal.
Richard Filion a ajouté que le personnel et les étudiants allaient 
être  consultés  pour  déterminer  la  manière  dont  ils  rendraient 
hommage aux victimes de la fusillade.
Le  permier  ministre  du  Québec,  Jean  Charest,  s'est  rendu  au 
Collège Dawson à l'invitation de la DSU. Il était accompagné de ses 
ministres Jean-Marc Fournier et Jacques Dupuis ainsi que du député 
de Westmount-Saint-Louis, Jacques Chagnon. Ils ont rencontré 

LE DEVOIR : La sécurité absolue est impossible dans les cégeps - Édition du jeudi 14 septembre 2006 
Marie-Andrée Chouinard
Sécuriser entièrement un lieu public comme un cégep et le mettre 
à l'abri de tragédies semblables à celle qu'a subie hier le Collège 
Dawson relève de la mission impossible. Voilà ce qu'a communiqué 
hier  la  Fédération  des  cégeps,  renvoyant  notamment  au  récent 
jugement  de  la  Cour  suprême  sur  le  kirpan  et  à  ses 
recommandations de mesures de sécurité dites raisonnables.
Sonné comme un peu tout le monde par l'ampleur du drame, le 
président de la Fédération des cégeps, Gaëtan Boucher, a indiqué 
hier que malgré le fait que tous les cégeps de la province soient 
tenus  d'avoir  des  plans  de  mesures  d'urgence,  le  caractère 
«imposant»  et  public  d'un  cégep  comme  Dawson  rendait 
«proprement impossible» l'assurance d'une sécurité totale. 
«On parle ici du plus imposant collège au Québec», a exposé M. 
Boucher, dont la fédération se réfère aussi au jugement de la Cour 
suprême  sur  le  port  du  kirpan  dans  une  école  primaire  de  la 
commission  scolaire  Marguerite-Bourgeoys  pour  expliquer  le  fait 
que  les  collèges  sont  tenus  à  des  mesures  de  sécurité 
«raisonnables et non pas extrêmes». 
«Les collèges sont des lieux publics, ouverts, et c'est ce qui rend 
difficile l'imposition d'un dispositif extrême», a affirmé M. Boucher, 
qui,  en 20 ans de séjour à  la  fédération,  n'a  pas souvenir  d'un 
événement d'une telle violence sous le toit d'un collège. 
Le Collège Dawson, avec ses 7500 étudiants et ses 760 membres 
du  personnel,  abrite  non  seulement  l'effectif  scolaire  le  plus 
important mais aussi une des communautés multiethniques les plus 
diversifiées à Montréal. «C'est un collège réputé pour sa capacité à 

vivre en harmonie avec tous les groupes qu'il compte», a indiqué 
M. Boucher, qui, en fin d'après-midi, n'avait pas réussi à entrer en 
communication avec la direction du cégep en question. 
«Évidemment, après avoir vécu Polytechnique, on était plusieurs au 
Québec à penser que ce type d'événement ne pouvait jamais plus 
se  produire»,  a  indiqué  M.  Boucher.  «Malheureusement,  il 
semblerait qu'on ne peut jamais dire "jamais".» 
D'autres  organisations  scolaires  ont  eu  à  composer  par  ricochet 
avec les conséquences de la fusillade, telles les écoles primaires 
Saint-Léon-de-Westmount  et  l'École  internationale,  toutes  deux 
avoisinant le périmètre de sécurité délimité par les policiers autour 
du  collège.  La  Commission  scolaire  de  Montréal  (CSDM),  qui 
chapeaute  ces  deux  écoles,  a  décidé  en  cours  d'après-midi  de 
contacter  l'ensemble  des  parents  des  centaines  d'élèves,  ne 
laissant  partir  les  enfants  qu'après  avoir  eu  la  consigne  des 
parents. 
«Nous avons appelé les parents pour qu'ils viennent chercher les 
élèves  ou  qu'ils  nous  donnent  les  autorisations  pour  les  laisser 
partir», a indiqué le porte-parole de la CSDM, Sylvain Arsenault. En 
fin  d'après-midi,  200  des  600  enfants  de  l'École  internationale 
étaient toujours en classe, avec les enseignants qui avaient pour 
consigne  de  demeurer  avec  eux  tant  et  aussi  longtemps  qu'on 
n'avait pas joint leurs parents. 
Le ministre de l'Éducation, du Loisir et du Sport (MELS), Jean-Marc 
Fournier,  a quitté Québec en milieu d'après-midi pour se diriger 
vers Montréal, où on devait décider en soirée d'un possible point de 
presse entourant ces tragiques événements. 
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LE SOLEIL : Chronique : Pour contrer l'horreur, la solidarité, par Michel C.Auger - Le jeudi 14 sept 2006
Khaleed Juma a un impressionnant trousseau de clés dans le cou 
et une liasse de billets d’autobus dans la main. Devant le pavillon 
Hall de l’Université Concordia, il crie «les étudiants de Concordia 
vous  attendez  votre  navette  de  l’autre  côté,  les  étudiants  de 
Dawson, prenez l’autobus bleu ici».
Khaleed  Juma  est  président  de  l’Association  des  étudiants  de 
Concordia.  Un  de  ses  amis  a  été  blessé  –  une  blessure 
relativement  mineure,  heureusement  –  à  Dawson.  Mais  son 
premier réflexe a été d’organiser la solidarité. Concordia était la 
grande institution la plus proche des lieux du drame, alors il a vite 
compris que c’était à lui de faire quelque chose. 
La communauté de Concordia, tant l’administration de l’université 
que  l’association  étudiante,  a  mis  toutes  leurs  ressources  à  la 
disposition de leurs confrères de Dawson. D’abord pour aller les 
chercher, l’université a utilisé les autobus qui servent normalement 
à transporter ses étudiants entre ses deux campus.
Puis,  une  fois  arrivés à  Concordia,  ils  pouvaient  rencontrer  des 
psychologues de l’Université ou des infrmières du CLSC du centre-
ville,  pour  parler  des  événements,  de  leur  angoisse  et  se  faire 
rassurer.
Mais, à la surprise des gens de Concordia, les premiers besoins 
étaient  souvent  bien  plus  banals.  «Ils  nous  demandaient  si  le 
collège  allait  être  ouvert  demain.  Ce  qu’ils  devaient  faire  s’ils 
avaient un examen ou un travail à remettre», expliquait Khaleed 
en fin d’après-midi.
Bien évidemment, les étudiants voulaient appeler leurs parents ou 
leurs proches pour les rassurer et leur donner des nouvelles. «On a 
donné  accès  à  une  banque  de  téléphones  pour  qu’ils  puissent 
appeler».  Bien  des  étudiants  n’avaient  pas  mangé,  alors 
l’association étudiante a ouvert son BBQ sur le toit de l’immeuble 
et a fourni les hamburgers gratuitement tout l’après-midi.
Et  comme  personne  n’avait  eu  le  temps  d’aller  ramasser  un 
imperméable  ou  un  chandail  avant  d’évacuer  les  lieux,  la  coop 
étudiante a donné ses cotons ouatés aux couleurs de l’Université.
«Nous avons servi de point de chute pour tous ceux qui voulaient 
aider  :  des  gens  qui  avaient  une  auto  et  qui  étaient  prêt  à 
reconduire  les  étudiants  chez  eux,  par  exemple»,  dit-il.  Sans 
compter des compagnies de taxi qui ont fourni leurs services et la 
Société de transport qui a donné des billets de métro.

Puis,  tout  naturellement,  Concordia  est  devenu  le  lieu  où  les 
parents ont pu venir recueillir leurs enfants.
Au début, les étudiants ne parlaient pas beaucoup, dit le Dr Janet 
Ritchie,  psychologue  à  Concordia  et  qui  a  donné  de  l’aide  aux 
étudiants de Dawson tout l’après-midi. Puis, au fur et à mesure 
qu’ils  ont  rencontré  des  amis  ou  des  connaissances,  de  petits 
groupes  se  sont  formés  tout  naturellement  pour  raconter  leurs 
expériences.
«C’est ce qui est le plus utile dans ce temps-là, que des gens qui 
se connaissent puissent échanger et mettre leurs expériences en 
commun en petits groupes. La pire chose est que les gens s’isolent 
après des expériences traumatisantes, alors nous étions là pour les 
faire parler», dit le Dr Ritchie.
Hier, c’est donc entre 200 et 250 étudiants de Dawson qui ont pu 
trouver à Concordia un refuge, une oreille attentive ou un simple 
coton ouaté. 
Au cours des prochains jours, on aura tout le temps de se poser 
toutes  les  questions  sur  un  drame  aussi  horrible,  le  genre  de 
drame dont on aimerait croire qu’il n’arrive qu’aux autres, ailleurs, 
mais  pas  chez  nous.  On  fera  des  liens  avec  les  tueries  de 
Polytechnique ou de Columbine, au Colorado. 
Mais dans cette tragédie, hier, il y avait des gens comme Khaleed 
Juma,  et  toute  la  communauté  de  Concordia,  qui  ont  tenté 
d’organiser  la  solidarité  et  d’aider,  dans  la  mesure  de  leurs 
moyens, de contrer l’horreur.
Dans une journée noire pour Montréal, il y a eu ce petit peu de 
lumière.
On dit que c’est l’environnementaliste français René Dubos qui a 
inventé la maxime «Penser de façon globale mais agir au niveau 
local», mieux connue dans sa version anglaise «Think globally, act 
locally».
Au cours des prochains jours, il  ne manquera pas de gens pour 
«penser  de  façon  globale»  et  offrir  toutes  sortes  d’analyse  des 
événements  tragiques  de Dawson.  Mais  à Concordia,  on a  «agi 
localement» en organisant la solidarité. 
Et pour bien des étudiants qui avaient besoin d’un simple coup de 
pouce : de trouver un téléphone ou de manger un hamburger, de 
parler à leurs parents ou à une psychologue, ces petites actions 
locales étaient l’aide la plus précieuse qu’on pouvait leur apporter.
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